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LE LIBRAIRE

: au Lecteur.

On donnera dansquinzejours le

Temps: qui contiendra tout ce que

lePrince d'Orange a fait enAngle-

terre ,& autres circonstances très- cu-

rieuſes.

Ceux qui voudront les Mercures

dans les Provinces envoyront fix

mois ou une année d'avances:l'on les

leur envoira par la commodité qu'ils

ordonneront, le prix ſera toûjours de

20. folschaque volume.

L'on diſtribuera les Journaux des

Scavans pour 8. ſols chaque cahier.

L'on prie d'affranchir les portsdelet-

tres quand on demandera des Mer-
cures.

LIVRES NOUVEAUX

du Moisde Janvier 1688.

Hiſtoire de Louis XI. par Mr

Varillas , Inquarto 2. volumes 12liv.

La vie de S. Louis , par

de Choify, inquarto s. 1 .

LaGaide Spirituelle du R.P. Loiiis

Dupont de la Compagniede Jeſus ,

traduit par le PereBrignondelamef
á2



me compagnie , in octavo 2. vol 6.1.

Traité de l'Ortographe Françoiſe,

ou l'Ortographe en ſa pureté. 12.20.f.

De l'Education des Eccleſiaſtiques,

dans les Seminaires , indouze 2.1.

Maxime Chreſtienne de Craffet.

indouze 2. 1.

Prieres pour laMeſſe, inſeize ro.f.

Diſcours fur labien- ſeance, 12.2.1.

Affairesdu Temps concernant la,

France , Rome , l'Alemagne , l'Ho-

lande , Cologne ; avec l'entrepriſedu

Prince d'Orange en Angleterre. In-

douzetrois volumes 3. l. le quatriéme

volume ſe diftribuera dans 15. jours

pour20.f..

CampagnedeMonſeigneur avec le

Siege de Philisbourg& autres places.
Indouze 20.f.

LeDictionnaire HiſtoriquedeMo-

reri , fol.en 3. vol. 45 1.

Letroiſiéme ſe vend ſeparé pour 15 .

Ceux qui voudront tous les Mercu

resou du moins cinquante à la fois

des vieux , l'on leur en feraune com-

poſition honneſte , pour un pluspe-

tit nombres il eſt inutile de le de-

mander à moins de 20. f. chaquevo-

lume.. ءذ MERC
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E ne puis ,Madame ,

commencer ma Let-

tre d'une maniere

plus noble , ny qui vous don-

ne un plus veritable ſujet

d'admirerle Roysqu'en vous

faiſant part de ceque Monfieur

l'Abbé du Jarry luy fait dire

par l'Eglife . Tous ſes Ouvra-

ges font fort eſtimez ,& l'heu-

Janvier 1689. A



2 MERCVRE

i

reux talent qu'il a pour les

Vers,l'a mis au nombrede ceux

quiontle plus libre accés au-

prés desMuſes. Vous en juge-

rez enlifant ceux-cy.

L'EGLISE

AU RO Υ.

GrandRoy,lorsqu'
'en tesmains

fumoit encor la foudre ,

Qui de cent murs brifez ne laiſſa

que la poudre ,

Qued'un peuple hautainles Chefs

humiliez.

tes pieds ,

De leur orgueilpuni rongiſſoient à

Etque des Nationsſur leurs bords

fugitives ,

Tonbrasme confacroitlesdépoüilles

captives;
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Loindu bruit des combats i'ay cru

que d'autres voix.

Devoient chanterl'éclatdecesfan-

glansexploits.

Mais quandtufais tombertous

cesmursfacrileges,

Où l'Erreur ufurpad'iniuſtes privi-

leges;

Quetamainatriomphanteofemet-

tre lefer

Acet arbre fatal que fit germer

l'Enfer ;

Qu'entes wastes Etats un ſurpre.

nant prodige

D'un culte criminelnelaiſſeaucun

vestige:

ledoisjuſques aux Cicuxéleverla

grandeur;

D'unregnequimerendmapremiere

Splendeur

Etquandtout retentitdu bruitde

tes loüanges ,

•Matth. c.5.

Az
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L'entrédans des concerts oùse mê-

lentlesAnges.

Ledoigtde Dieubfur toysedécou

vre ànosyeux ,

Ton heureusenaiſſance estunpresent

des Cieux.

An pied de ton berceau la victoire

fit croiſtre

Das lauriers quedepuischaquejour

a veu croiſtre;

le poids

Parforce ou par amourtoutafenty

Dusuprême afcendantqui fait fu-

bire tes Loix :

Aux climats ennemis dans tes Fro

vinces calmes ,

L'Olivefur ton front semêle avec

lespalmes :

MaisleCiel de ton nom repandant

la terreur ,

Préparoit ton courage à terraſſer

l'Erreur ,

b Exod. c. 8. dan
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:

Ton bras mefaisoit vaincre enga-

gnant des batailles ,

Relevoit les Autels , foudroyant les

murailles ,

Etle Monstre fatal à tes pieds

abatu
1

Faitvoir queton courageafervy ta

vertu .

C'estainsiqu'autrefoispar d'écla-

tantes marques ,

Ce Dieu quidansſes mains tient le

cœur des Monarques ,

DiftinguacecHeros,qui fidelleàfes

loix

Répara lepremier l'opprobre de la

Croix,

Etpurgeant l'Universdecent cultes

frivoles,

Al'aspect du vray Dieufit tomber

lesIdoles.

-Trompeuſesviſionsdes Prophetes

menteurs,

•Constantin le Grand.

A 3



6 MERCVRE

Songes extravagans ,fantômesſe-
ducteurs,

Quiflatantdanssachûteuneſecte

infidelle ,

Promettez à cette bydre une teste

nouvelle ,

Déja nous avonsvû ces tempséva-

nouis ,

Qui bornoient dans leur cours les

exploits de LOVIS.

LeCieladémentydes préſagesfu-

nestes:

L'Erreuravûtomberſesdéplorables

reftes ,

Les Vieillards ſous fon joug font

honteux de blanchir;

Lesjeunes dans mes bras viennent

s'en affranchir;

De mes troupeaux accrûs mesTem-

ples se rempliffent ,

Denouvelles moiffonsles champsfa-

creziaumffent ;
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Lesfugitifs laffez d'un exil crimi-
nel

Reviennentdà l'envidansleſein

paternel,

Etpardestraitsdivinsreconnoiſſans

leur merc,

Renoncent pour iamais à l'esclave

étrangere..

Qu'un amas inconnu d'aveugles

dispersez

Puiseunecaucorrompuë endes ca-

naux percez ,

Les fontainesde vieeaux enfans

découvertes,

Leur font abandonner des citernes

defertes:

Auborddesvives eauxparlaGrace

conduits,

Defongermeimmortel ils cultivent

lesfruits ,

dLuc.c.rs.

Jerem. c. 5 .

A 4
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Et d'un lait tout divin nourris dans

l'innocence ,

Réparent lepoifonfatalàleur naifz

fance. Janrateg1

Fugitifs obſtinez ,quiun vain espoir

Seduit,

Vous échapez en vain au bras qui

vous poursuit : 1957

Ouvrez les yeux; voyezſous l'effert

des orages

Tomber desvainsmortelslesfragiles

ouvrages

Pendant que ceux du Cielfdetorrens

inondez

Subsistent fur la pierreoùDieu lesal

fondez

Telle aft fur les Saints monts'gl'ine

branlable Eglise,

Pareille à ce's rochers on bavaguefe

brife,

fMatth . c. 7 .

g Pf. 86 .
*
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Etlafureur desflors qui l'ofent at-

taquer

Cedeautermefatali queDieuſçait

teur marquer.

O vous , qui furvos jeux où voſtre

erreur l'attache ,

Remettez,le bandeauquandle Ciel

l'en arrache,

D'une Secte quimeurtdansſes reftes

errans ,

Distinguezcette loy qui dompta les

Tyrans.

Dufangqu'ilsrépandoientlaſemen-

ce feconde

Remplit de mes enfans tous les cli
matsdumonde :

-

D'un Martyr immote te glorieux

tombeau

D'un Peuple de Chrestiens devenoit

leberceau ,

Etdes fiècles nombreux ontveu ma

foy naiſſante,

blob38. AS
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:

Toniours perfecutée , & toûjours

triomphante.

Ainsijusqu'à ce jour le Cieldans

tous les temps

Fit briller sur monfront des ſignes
éclatans:

Un mortel ne peut rien contre une

loy divine ,

Et l'erreur parsa fin marquc fon

origine.

Après ce que tes soins , grand

Prince, ont fait pour moy,

Quelle gloirele Ciel doit-ilverfer

furtoy?

Déjatonfier Dauphini,ſuivant tes

nobles traces ,

Se rend maistre des cœurs en foû-

mettant les Places :

Ce jeune Conquerant ,fur qui de

toutesparts

L'Univers attentifarreſtoitſesre-

gards ,

Sur la priſe dePhilisbourg.
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Qui de tes grands exploits inftruit

désson enfance,

Avoitàfoûtenir le poids deſa

naissance ,

Apeinea-t-il receu lafoudredetes

mains,

Qu'ilenaterrafféles Rampartsdes

Germains,

QuesavaleurnaiſſanteàPhilif-

bourgfatale,

Afufpendu levolde l'AigleImpe.

riale,

Etfait d'abordfentiràdefiers en-

nemis ,

Que legrand cœurdu Pere agiffſoit

dans le Fils.

Tu pouvois , affeuréd'uneprompte

conqueste ,

Decenouveau laurierparer encor

tateste.

Désque tu le voudras ,parde plus

grands efforts,

A6



12 MERCURE

LeRhin te reverra triomphantfur

Jes bords

Sansautre changement que lagloire

nouvelle

Qu'ajoute chaque jour à tavieim
mortelle :

Mais tun'aspulaiſſerdans unplus

longrepos

Heros;

L'impatiente ardeur de ce jeune

Tufais quefa valeurquigemiſſoit

captive ,

Moiffonne des Lauriers,dont latien-

Tuveux bien de ion Fils reccuoir

nese prive.

aviourd'huy

Un rayon de l'éclat que turépands

für luy , דננ

ン

EtSouffrir deformais qu'entre vous

la victoire

Commenced'établirun commercede

gloire.
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Rourfuy resfaints proieks, Prince

religieux;

Sois des œuvresdu Ciell'instrument

glorieux : yot as sh

Daplus Chrestiendes Roisfoutiens

l'augustetitres& пода

Prens fur des droits douteux ta

Et banté pour arbitres on si

Dupupilleoppriméfais tefermefup-

sukposob zafi

Eclaire un Peuple affis dans l'ombre

detamonts , 2000 )

Freviens l'écueilfazalois lapudeun

Del'oiseauraviſſeur garantis laaor

lambeshiol cors stora

Etpar lesfons d'uncœurque Dien

51 11fit à tonigré,1015 coxab

Affeureà l'innocence in Afilefacrés

Par tout où ton nom voleerigeran

Cieldes temples petoyou

Gant. Zaches vart supστος
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Inſtruistes souverainspard'immor-

Etreçoy tous les vœuxquepourprix
:

tels exemples,

de zafor

àSonRoy.

Doitl'EgliseàfonFils &la France

J

1

Je ne remplirois ma Lettre

que des réjoüiffances auſquel

les les Conqueſtes deMonſei-

gneur le Dauphin ont donné

occafion,ſi je voulois vous en-

tretenir de ce qu'elles ont fait

fairedans toute laFrance.Ainfi

pour ne pas pouffer cette ma

tiere trop loin , jeme conten-

teraydevous parler encorede

deux ou trois Villes , dont le

zele vous fera juger de celuy

des autres. Troye s'eſt diſtin-

guée par un feu d'artifice , où

lamagnificence n'a pas moins

paruque l'invention. La ma-
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avoit été dreſſée vis à vis

l'Hoſtel de Ville. Au milieu

eſtoit unHercule qui atterroit

un Taureau ,le tenant de la

maingauche par une corne,&

montrant de la droite l'autre

corne arrachée , avec cette fin

deVers,A primodiſce futura.Le

Taureau eſtoit peint en cou.

leur d'eau , & Hercule avoit

une cotte d'armes ſemée de

Fleurs de Lys&deDauphins.

Vous ſçavez , Madame , que

la Fable nous apprend que ce

vaillant Fils de Jupiter com-

battit contrele Fleuve Ache-

lous transformé en Taureau;

& qu'il luy arracha une de ſes

cornes. On peut dire de la

mſme forte que Monseigneur

le Dauphin a écorné le Rhin

parla priſe de Philisbourg , &

des autres Places dont il s'eſt
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rendule Maiſtre. Le Theatre

avoitquatre faces , àchacune

defquelles on voyoit une des

Millesquionteſté priſes. Tout

selareſtoit orné de pluſieurs

Deviſes,dont voicy les prin-

cipales.

Un Aigle qui voloit bas ,

ayant une aifle preſque dé-

plumée ,& ſes plumes fe dif-

perfant en l'air. UnDauphin

leregardoit ayant la tefte hors

de l'eau avec ces paroles ,

Mergerur cui penna desft.di

Un Aigleavec fon foudre , &

unDauphin dans l'eau , Invaf.

fumfulmen in unda
C

Un Soleil,& un Aigle qui

voloit à l'oppoſite, Degener eft

qua non hunc afpicitanotan m

Un Soleil , & un Dauphin

couronnéparoiffant dans Peau

His Caloille Sole 200
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.

On tira des fuſéestoute la

nuit, & tous les Capitaines

dos quattiers firent des feux

dejoye devant leurs maiſons .!

Ily eut encore,des Illumina-

tions partoute la Ville. sinve

Les MagiſtratsdeLuzy ont

fair auflide grandes réjouillan-

ces. On avoit dreſſé,dans la

principale Place de la Ville

un piedestal haut & large de,

djx pieds en chaque quarré,

&four ce piedestal estoit une

pyramide de quinze pieds de

hauteurm terminée par un

Soleil d'or, dont les rayons

illuminoient la Place de tous

les coſtez. On avoit mis deux

Lions à deux des coins dela

piramide fur le piedestal , l'un

peint de gueules au champ

d'or ,& l'autre d'onau champ

d'azur Leppus representer,desi

.

1



18 MER CVRE

deux plus confiderables Pro- .

vinces desPays-bas. Ils paroif-

foient expirans ,& on lifoit au

basces paroles , Nos pudeat fine

Sole mori. Deux Aigles qu'on

voyoit ſur les deux autres

coins ſembloient s'élever, vers

le Soleil. Ces mots eſtoient au

deſſous , Quantum diſtamus ab

illo, Monſeigneur le Dauphin

eſtoit peint en Generaliffime

autour de la pyramide avec

Monfieur le MaréchaldeDu-

ras ,& ſes Lieutenans Gene-

raux , auſquels il montroit

avecun baſton de commande-

ment l'inutile effort des

Aigles ,avec ces paroles , Tol-

lunturinaltum , ut lapſu graviore

ruant. Toute la pyramide étoit

garnie de feux d'artifice , de

fuſées ,& de grenades. Mef-

fieurs Repous , Ballard ,Mi-

,
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,

raut , & Coujar , ayant fait

mettre les Habitans ſous les

armes allerent au logis de

Monfieur Nault , Chaſtelain,

premier Magiſtrat de la Ville,

chez qui tous les autres s'é-

toientaſſemblez. Ils firent fai-

re une décharge de Mouf-

queterie ,& les conduiſirent

en tres-bel ordre à la Place,

où aprés qu'ils en eurent fait

trois fois le tour au bruit des

tambours , des Fifres , des

Hautbois ,&des Muſettes , le

Chaſtelain précedé des Ser-

gens de Ville , ayant chacun

un flambeau àla main , mit le

feu à la droite , & les autres

Magiſtrats le mirent aprés luy

aux autres endroits. Pendant

que les grenades& les fuſées

faifoient leur effet , le Soleil

qui eſtoit à la pointe de la
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piramide parut tout en feu,

mais fans brûler , & l'on fut

furpris de voir au milieu trots

Fleursde Lys auffi en feu ,&

ces mots en lettresd'or , Frater-

no &fimili candore corrufcant:

Les Lions& les Aigles ayant

esté confumez le Soleil de

meura encore tout lumineux

plusdedeuxheures,fans qu'il

fuft endomagé par les flames.

Les Magistrats furent recon-

duits chez le Chaſtelain , qui

leurdonna un magnifiquere-

pas, auffi bienqu'alaNobleſſe.

Il fut fuivy d'un grand Bal ,

où toutes les Dames avoient

eftéinvitées. Lelendemain on

chantale TeDeumdans l'Eglife

principale , où affifterem les

Magiftrats , conduits encore

par les Habitans en armes.

Marseille a fait voirdans le
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mefme temps ce qu'il ferpit

malaiſé de voirailleurs, c'eſtà

dire, quarante Galerséglais

rées d'un nombre infipy de

lumieres qui faisoient un des

plus beaux ſpectacles du mon

de. Tous les maſts , tous les

cordages , toutes les rames, la

Poupe ,la Prouë,& les yoiles

eſtoientremplies de lampions,

Monfieurle LieutenantGene-

ral avoit fait dreffer un tres ,

beau Feu d'artifice , qu'il fit

tirer,ſur les ſeptheuresdu foir.

Les quarante Galeres l'accom-

pagnerent de trois décharges

de Canon& deMouſqueterie.

Tous les Capitaines & Offi-

ciers,firent auſſi allumer des

fenx devant leurs maiſons.

Monfieur le Comte du Luo,

Frere de Monfieur l'Eveſque

deMarseille , ſediſtingua par
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ticulierement dans cette ré-

jouiſſance. Il eſtde l'ancienne

& illuftre MaiſondeVintimil .

le ,& on peut dire qu'ila heri-

téde toutes les vertus de ſes

Anceſtres. Ila donné desmar-

quesde ſavaleur&de ſon zele

enpluſieursoccaſions , tant fur

merque fur terre ,& entre au-

tresdans la memorable Bataille

deCaſſel , où il perdit le bras

droit. Pour marquer ſa joye

de la priſe de Philiſbourg , il

fit illuminer la façade de ſa

maiſon qui eſt environ de

douze toiſes ,& les deux ailes

qui enont preſque autant , &

quiformentune belle & gran-

de cour. Cette cour eſt fer-

méepar une double muraille

enrichie des ornemens de

l'Architecture. Comme lapor-

teeſt plus exhauffée , ce fut là
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qu'on éleva un gradTableau ,

haut de dix pieds , &large de

einq. Jl repreſentoitMonfei-

gneur le Dauphin couronné

de Laurier dans un char de

triomphe ,où la Victoire eſtoit

enchaiſnée par un pied, cequi

l'empechoit de voler. Dans le

Tableau meſmeſe liſoient ces

Vers , qui ſembloient fortir de

la bouchede la Victoire.

Du bonheur de LOUIS trop

foibles Envieux.

Craignez de fon Dauphin l'heu-

reuſedestinée ;

Par un Arrest du Ciel,àfon Char

gloricux

Je me vois moy- mesme en.

chaisnée.

Les Armes du Roy & de

Monſeigneur estoient à coſté

du Tableau dans des cartou-

ches ſeparéz ,&audeſſous du
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Tableau on yoyoit celles de

Monfieur³le Gomte du Lua.

La porte eſtoit ornée d'un arc

de laurier ,& deux grandes

pyramides, huminenſass'éle

voientaumilieu de la murail .

le. L'une eſtoit à la droite ,

touteparfeméde FleursdeLy's ,

&l'autred la gauchen, pleine

deDauphins. Toutes les deux

brilloientde lumieres,&chal

cune avoit deux Villes à fes

coſtez , ſçavoir Philisbourg ,

Manhein, Frankendal&Hei

delberg.Au deffous des Villes

&des pyramides , eſtoient cas

douze deviſes & Emblemes à

la gloire de Monſeigneur le

Dauphin. soulind.

Va Aiglonregardant le So-

leil& ces mots . Nondegener. A

-Mn.Aiglon portantlaFoudre

de Jupiter,Quome juſſaJovis..

Vn
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Vne Torrenttombant d'une

Montagne ,& emportant tout,

pour faire voir la rapidité de

ſes Conqueſtes , Currendo ob-

ftantia vincit, & 1000

Vn Lyonceau entrant dans

la Lice , qui eſt entourée d'au-

tres Animaux , Urgetinventa&

patrius vigor.

Vo Belier abattant du pre-

mier coup un pande muraille

pour marquer ſa premiere

Campagne, Impetu primo.

VnHeliotrope ou Tournesol,

Sequitur veftigia Solis.

Vn Soleil naiſſant dans le fr

gnede laCanicule, Splendet&

urit ab ortu.

Vn Cadran Solaire. Mi reg-

goalfuo corfo.
:

Jupiterdéguisé en Taureau,

folatrant auprés d'Europe,Non

l'ho ancora , ma t'havero.

Janvier 1689. B

:

है
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Vne épine naiſſante , Non

primanajce che punge.

Vn foudre parmy les eaux

du Ciel pour marquer que

Monseigneur a pris Philis-

bourg malgré les pluyes , Non

me extingue.

Vn Dauphin dans le Rhin,

CercoilmarGermanico.

Toutes ces Deviſes avoient

des Cadres de Lauriers , aind

que quatre grands Tableaux

qui bouchoient les feneſtres)

des aifles qui tournent dans la

ruë , & qui repreſentoient la

Renommée , la Peinture , la

Poësie , & la Sculpture avec

ces Inſcriptions.

LA RENOMMEE.

Afervir fupiter &le Dieu

des Combats,

Je n'ay jamais ev tant à faire

Qu'à compter les exploits & du?

Fils&du Pere.

:
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Ie me laſſeàsuivre leurs pas ;

Pour remplir de leur nom l'un&

l'autreHemisphere

Mes centvoix ne suffisent pas

LA POESIE:

3Queje le vois avecplaifir

Parſesfaitsétonnansremplirnoſtre

: efperance! 4

Mes Vers dèssa plus tendre en-s

fance.

Ont ſouvent charméfon loiſir

Quépar eux les temps à venir

Admirentſa valeur& ma recon

noiſſance.

LA PEINTURE ayant le Por-

traitde Monſeigneur devant

ſes yeux& une toile d'attentes

àcoſté. 14

Le voilà ceHeros chery dela

Victoire ,
"

Monzeleà tout moment vient me

Solliciter

Detracerles hauts faits quile

B 2
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couvrent degloire:

Afon preffant defirje tacheàre-

Sister:

Izles vois déja peints auTemplede

Memoire

Sous des traitsquemonart nesçau-

roitimiter.

LA SCULPTURE frappant fur

un bloc de Marbre.

Pour fairefon Portrait fidelle.

Ieſçais que je travaille en vain.

Quel art , quelle ſcavantemain.

Peus donner du relief àfa gloive

immortelte!

:

Vn Feu: d'artifice s'élevoit

au milieu de la ruë devant le

Tableau de Monſeigneur le

Dauphin.C'eſtoit une grande

Couronne Imperiale avec ſes

ornemens, que ceHerosmon-

troit d'une main. Tous les

Tableaux estoient illuminez
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par derriere ceد qui faifoit

د

que les Figures paroiſſoient

s'en détacher. Mr. le Lieute-

nant General des Galeres

tous les Officiers ,& unegrand

nombre de Peuple vintent

voir tirer ce Feu d'artifice ,

aprés qu'on eut fait joüer ce

luydesGaleres.

Toutes les autres Villes de

France ont auſſi montré un

fort grand Sempreffement

pour marquer leur joye de

la priſe de Philisbourg , mais

je ne puisque rendre juſtice

en general à leur zele. Il a

ſans doute eſté grand , & l'on

voit par là que le Roy ſe

peut toutpromettre del'ardent

amour & de la fidélité de fes

Sujets. Comme l'un égale l'au-

tre , la France n'eſt point un

Eftat qui ſoit en danger d'eſtre

B 3
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envahy,& quiconque ſe pro-

poſera de l'attaquer,nele fera

jamais qu'à ſahonte..

J'oubliay le mois paffé de

vous apprendre la mort de Mr

le Marquis d'Eſprés. L'eſtime

qu'il s'eſtoit acquiſe de tous

ceux qui leconnoiſſoient, leur

laiſſe un regret tres ſenſiblede

ſa perte. Sa ſanté qui depuis

pluſieursannées étoitdevenuë

fort foible & fort languiſſante,

l'ayant obligéde quitter le fer-

viceoùils'eſtoit diftingué dans

l'employ de Lieutenant Colo

nel du Regiment d'Auvergne,

il ſe retira à Mafcon, Comme

les premieres perſonnes de la

Ville&dela Province s'affem-

bloient affez ordinairement

chez luy , on y trouvoit tous

les innocens plaiſirs qui peu-

vent occuper agreablement
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une Compagnie nombreuſe. Il

eſt mort au retourdes Eaux de

Bourbonque lesMedecins luy

avoient ordonné de prendre.

Il eſtoit de l'ancienne Maiſon

de Thibaut -Tullon de la-

quelle je vous ay autrefois

parlé , en vous apprenant le

mariage de Mrde laRoche-

Tullon fon Frere , avec Ma-

demoiselle de Beaumanoir de

la Maiſon de Lavardin. Il

avoit épousé l'Heritiere du

Terrau en Charolois , de la

Maiſon d'Arieloup , dont la

Mere deſcendoit de la Sœur

du Mareſchal de S. André

C'eſtoit pour cela que Mr

d'Eſprés plaidoit il n'y a pas

long-temps au Parlement de

Paris pour des biens de la

fucceffion de ce Mateſchal

quoy que mort il y a plus de

,

B 4
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1

cent ans. Il laiſſe de cette

Femme pluſieurs Enfans ,

dont les Aifnez font Capi-

taines dans le Regiment de

Piedmont auprés de Mr le

Marquis de Rebbé, dont ils

font proches parents. La Mere

de Mr le Marquis d'Eſprés

dont je vous apprens la mort ,

Leſtoit,Niece de Claude de

Rebbe Commandeur des

Ordres du Roy , Archevoſque

de Narbonne , & Hugueſe-

cond du nom , Seigneur de

Tullon , fon grand-Pere ,a-

voit épousé Jacqueline Char-

reton , Fille du Seigneur de

la Terriere. Il appartenoit par

ces alliances aux premieres

Maiſons de la Cour &de la

Robe. Ses Predeceſſeurs é-

toient auſſi alliez aux Mai-

fons de Viry , Gayand , de

イ
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:

Laurencin , de Nagu Varen-

nes ,de Charretonde la Salle ,

de Saint Romain , d'Apchon';

& de pluſieurs autres des

plus Illuſtres des Provinces

du Lyonnois & du Beaujol-

lois. :
:

On a perdu environ dans

le meſme temps le Pere Gi-

ry , Exprovincial des Mini-

mes de la Province deFrance.

Comme toute ſa vie n'a eſté

qu'une pratique continuelle

de vertu , fa morta eſté aufh

celle des Juſtes , c'eſt àdire ,

toute precieuſe devant Dieu.

Il eſtoit âgé de cinquante-

quatre ans , dont il en avort

paffétrente-cinq dans l'Ordre

duquel il avoit embraſſe la

Regle ,& illes a paſſez d'une

maniere fi religieuſe , ſi ſain

te& fi exemplaire , qu'on peut

1

BS
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& la

dire que dans tout le cours

de ſa vie , & dans les diffe-

rens emplois qu'il a cus , il a

toûjours confervé la meſme

ſimplicité , la meſme ferveur ,

la meſme exactitude

meſme regularité pour l'ob-

ſervance qu'il avoit pendant

ſon Noviciat. Sa capacité , &

la ſageſſe qui paroiſſoit dans

toutes ſes démarches ,le firent

d'abord choifir pour enfei-

gner aux jeunes Religieux la

Philofophie , & enfuite la

Theologie. Il termina ſes le-

Aures par une Thefe dédiée

au Roy , qu'il foûtint au

Chapitre general de l'Ordre

tenu à Marseille en 1667. où

par ſon érudition inguliere

jointeàune modeſtie admira-

ble, il s'acquit l'eſtime & l'ap-

probation d'une nombreuſe



GALANT.
35

Aſſemblée. Aprés cela on luy

donnalesMaiſons particulieres

àgouverner,& dans laſuiteon

luy confia le ſoin de toute la

Province.Ilena eudeux fois la

conduiteen qualitédeProvin

cial,& fon humilité eſtoittelle,

que meſme dans le temps qu'il

exerçoit cette Charge , il n'y

avoit perſonne qu'il ne regar-

daſt beaucoup au deſſus de

luy , tantil avoitdes ſentimens

abjets deluy-mefme. Son orai-

fon&fon occupation enDieu

eſtoit preſque continuelle , &

il ſeroitdifficile de porter la

mortification plus loin qu'il a

fait. Je ne vousdis riendefon

amour pour la pauvreté , ny

de ſon obeïfſfance.C'eſtoitenlui

une vertu ſi parfaite , quaprés

eſtre forty des Charges où il

avoit eſté employé , il eſtoit
B 6
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toujourspreſt àtoutes les cho

ſesque l'on pouvoit ſouhaiter

deluy, en forte qu'il eſtoitim-

poſſible aux Superieurs de pe-

netrer où fon inclination le

portoit , puis qu'iln'en mon-

troit aucune que cellede faire

ce qui luyeſtoit ordonné . On

n'a vu dans ſaderniere mala-

die & à ſa mort , que le mef-

me eſprit qui l'a fait agir

pendant la vie. Il aeu tou-

jours une fi grande tranquil-

lité qu'encore que les dou-

leurs qu'il fouffroit fuſſents

fort aiguës on n'a jamais

entendu fortir aucune plain-

te de ſabouche , ny appercea

le moindre mouvement d'im

patience. Bien loin de cher-

cher de petits foulagemens

dans I entretiendes creatures,

il ſe plaignoit quelquefoisobli-

2.
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geamment que les viſites de

civilité qu'on luy rendoit, &

les afſliduitez qu'on avoit pour

l'aſſiſter , luy déroboient des

momensqui luy eſtoient pré-

cieux ,& qu'il croyoit ne de-

voir employer qu'à s'occuper

de ſon Dieu , & à ſe laiffer

penetrerde ſon amour. Il étoit

Fils de feu Monfieur Giry ,

Avocat auConfeil, & l'undes

plusanciensmembres de l'A-

cademie Françoiſe,

Le Roy pour marquer l'ex-

tréme fatisfaction qu'il a re-

ceuë du retour de Monſei-

gncur le Dauphin aprés fes

glorieuſes conqueſtes , a fait

danſer un Balet dans l'agrea-

ble Palais de Trianon , que

l'on a tantde raiſon d'appel-

ler le Palais de Flore. C'eſt

auffi le nom qu'a eu ce Balet
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qui futdanſé les de ce mois.

Letheatre ne pouvoit avoir

de plus ſuperbe décoration

queTrianon meſme. L'éclat

des marbres , & des beautez

de l'architecture attachent

d'abord la venë fur cette

grande façade appellée le Pe-

riftile , & le plaifir redouble

lors que par l'ouverture de

fes arcades entre pluſieurs

rangs de riches colomnes, on

découvre ces fontaines , ces

jardins , & ces Parterrestou-

jours remplis de toutes fortes

de fleurs . C'eſt alors que l'on

oublie qu'on eſt au milieude

Fhyver , ou bien l'on croit

avoir eſté tranſporté tout

d'un coup en d'autres cli-

mats , quandon voit ces de-

licieux objets qui marquent

fi agreablement la demeure

de Flore .
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retour

La premiere Entrée eſtoit

de Naïades & de Silvains

qui venoient fe réjoüir du

de Monſeigneur le

Dauphin. Mademoiselle Brion

qui repreſentoit une Naïade,

parut d'abord en chantant

ces Vers.

C'est l'ordre deLOVIS,fignalons

noſtre zele. :

Auretourdu Heros quefon amour

rappelle.

Le Chœur des Naïades &

des Silvains répondit.

O doux

jour !

momens ! ô favorable

Du Dauphin triomphant celebrons

le retour.

Aprés une danfe des Sil-

vains, le Chœurreprit.

Chantons , danfons ,

Quel'Echoréponde

Anos chansons,
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Quel'onde

Sélancedans lesairs ;

Quefonbruit réponde

Anos concerts,

.....Alors on entendit ומ

Choœur chantant derriere le

Theatre.

Victoire,victoire, victoire.

& la Renommée repreſentée

par Mademoiselle Varango ,

parut ,& chanta les Vers qui

fuivent

L'ay franchy les monts & les

mers, ; :

Ic viens d'apprendreà l'Univers

Desfuccésqu'ilne pouvoit croire.

L'Auguste Heros des François

Trouve un Imitateur de ses fa-

meux exploits. 1.

Le Chœur ayant repeté ,

Victoire , Victoire,la Renom-

mée continua.

Sur ces bords où LOVIS triom

phamillefois,
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Son Filsfuitaujourd'huy lestra-

cesdefagloire...

Le Chœur repeta ces der-

niersVers , & enfuite on vit

entrer Minerve & Bellone; la

premiere repreſentée parMa-

demoiselle de la Lande , &

l'autre par Mademoiselle Re-

bel. Voicyle recit que fit Mi-

nerve.

Flore tient icy fon Empire

Ses dons precieux

Icharment lesyeux

Et parfument l'air qu'on respire

Nostre icuneHeros dans ces lieux

favoris i

Deſesheureux exploitsvarecevoir

leprix.

Réposons nous ,fiere Bellonne ,

LeNekre&leRhinſontſoumis.

QueLOVISparle,qu'il ordonne,

On voit tomber lesRampartsEn-

nimis
A
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Maisle plus grand plaisirque ce

Succés luy donne ,

C'estdevoirtriompherSon Fils.

Bellonne luy réponditce qui

fuit.

Minerve ,vosſoinsfidelles

Ontguide cereune Vainquear,

-Vousimprimez dansſon cœur

Del'Auteurdefes iours les vertas

immortelles,

Toutesdeux chanterent en-

fuite.

Ah , quel bonheur pour ce Fils

genereux

D'avoir ce parfait modelle !

O Pere tropheureux

D'en voir une Imagefidelle!

Ah , quelbonheurpour ce Fils ge-

:

nereux !"

OPere trop heureux !

Ces deux derniers Vers

ayantété repetez par le chœur,

Minerve pourſuivit de cette

forte.
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Pourfaire à l'Univers connoistre

un Fils qu'ilaime ,

Fourle rendreàson tour& craint

&renommé,

LOVIS retient cebrasàvaincreac-

coutumé,

1

Et s'eſtprivé de triompher luy-

mesme ,

Il donne à ce cher Fils fon fort

victorieux ,

Sa puiſſance fuprême

Ses conſeils,fon esprit , fon exem-

ple ,&fes Dieux.
:

Bellone reprit , & chantaces

autres Vers.

Aufeulnom de LOVIS toute la

terre tremble ;

Et que feront encor cent peuples
étonnez.

DevoirunFils qui luy reffemble ?

Nous les verrons tous deux , nous

lesverronsensemble ,

Vainqueursfortunez,

Auboutdumondecouronnez.
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Les Nymphes deFlore& les

Zephirs parurent icy eftant

appellez par ces Vers que

chantaMinerve.

Vous,NymphesdeFlore,

Vous agreables Zephirs ,

Parez , ornez ces lieux ; qu'ils

foientplus beaux encore ;

Decegrand Roy Secondezles de-

firs.

Une Nymphe de Flore re-

preſentée par Mademoiselle

Guignard,finit cette Entrée en

chantant ces Vers.

Seiour pompeux&tranquille

Oùnouspaſſons les jours ainſi que

desmomens,

Fontaines , Iardins , Peristile ,

Palaisplein d'agremens ,

Dont laroyalemain àqui tout est.

facile

Dansſes nobtes délaſſemens,

Atracéles ornemens ,
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Montreztousvosattraits char-

mans.

Flore , repreſentéepar Ma-

demoiselle de Blois ,&accom-

pagnée de deuxde ſes Nym-

phesqui estoientMademoiſel-

jed'Armagnac& Mademoiſel-

lede la Vrillere , ouvrit la ſe-

conde Entrée. Quatre Zephirs

dançans les ſuivoient. Made-

moiſelle Guignard , Nymphe,

&MrMatos , Zepbir , chante-

rentd'abord ces Vers.com

Al'aspectdeFlore

Haſtezvous d'éclore.

Venzenfesbelles mains ,

Moiffons odorantes ,

Richeſſesriantes

Roses,jaſmins,

Anemones, Amarantes,

Aimablesfleurs , venez orner

Lefront victoricux qu'elle veus

COUYOnner.

1
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MademoiselleChappe , au-

treNymphe de Flore,continua

par les Vers quiſuivent.

Tout fleuritfurnos rivages ,

Nos Iardinsfont toujours verds.

Iamais destristes Hyvers

Nousneſentons lesoutrages

NoftrePrintempsdure toujours,

Nous n'avons que de beaux

jours.

Cesautres Vers furentchan-

tez par Mademoiselle Guig-

nard ſeule.

Quel'ame est icy contente!

Tout nousrit,toutnousenchante,

Le cielrépand furnous

Cequ'ilade plusdoux.

Dans ces retraites aimables

Les biensfont purs & durables.

LeCielrépand fur nous

Cequ'il a deplusdoux.

Le Chœur deNymphes &

1

:
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deZephirs repeta,A l'aspect

de Flore&c. & cela finit la fe-

conde Entrée.

Latroiſiéme eſtoitcompoſée

de Diane que repreſentoit

Madamela Princeſſe de Con-

ty, accompagnée de ſes Nym-

phes& d'un grand nombre de

Chaſſeurs chantans&dançans.

Endimion , Chaffeur , chanta

le premier , & fitentendre ces

Vers.

Iamaisduhautdeſa carriere

Surce Trôned'argentdontfeparent

Les Cicux ,

Dianen'avoitànosyeux

Répandu tant delumiere.

T

14

Iamais ,quand de la nuit perçant

lesfombres voiles

Elle regne entreles Etoiles,

Elle ne tintmieuxà son tour

La placede l'Aſtre du iour.

3
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Deux Nymphes de Diane

pourſuivirent par ceux- cy.

:

SurlesAutels

Qu'Ephesenousvante,.

A-t-elleainfiravy tous lesMor-

tels?

Ovous Delos , vous

mante ,

:

Bois d'Eri-

D

Avez-vous pu la voirsi char-

mante?

Surles Autels...

Qu'Ephese nousvante ,

:

A-t elle ainfiravytous les Mor-

tels?

د

Une autre Nymphe de la

ſuite de Diane , repreſentée

parMademoisellede la Lande ,

chanta ce qui ſuit , en s'adreſ

fant aux Nymphes & aux

Chaffeurs.

<

Nymphesdiligentes

Quifuivezles loix

DelaDeeffedesBois,

!

Renow
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Renouvellons les Chaffes triom_

phantes,

Oùdeſes attraits

Diane embellit nos Forests ,

Renouvellonsnos Festes éclatantes.

Etvousqui durepos dédaignez la

douceur, (cerivage

Chaffeurstantcelebrez,venezsur

Voirl'heroique Chaffeur

Aqui vousdevezvostre hommage.

Loin des affreux dangers occupez

Jonlotfir

Parunnobleplaisir.

-Cephale parutauſſi-toſt avec

Hippolite ,&chantacesVers.

Le Dain timide&laBicheSau-

vage

N'évitoient iamais

L'atteintedemes traits ;

Maisdeſes dardsilfait un autre

4 usage ,

il abatfousses coupsfameus

Janvier 1689. C

:
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Des Peuples belliqueux.

Voicy ceux qui furent chan

tez par Hippolite .
いい

L'exerçoiscomme luy dansles bois

Solitaires

Cesvertusfinceres

Qui regnentparmyles Silvains,

Loindu commerce desHumains,

Maisjen'ay point appris, en cet

estat paisible ,

Aforcerdesramparts ;

l'ignorois les vertus queson cœur

invincible

ExerceauxchampsdeMars.

Le chant de ces deux illu-

ſtres Chaſſeurs fut fuivy d'un

Chœur qui repeta ces paroles.

Renouvellons les Chaffes triom-

phantes ,

Oùde fes attraits

Dianeembellit nos Forests;

Renouvellonsnos Festeséclatantes:

DecejeuneHeros occupons le loiſir
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Par un nobleplaisir.

La quatriéme Entrée eſtoit

celle de la Gloire , reprefen-

tée par Madame la Ducheſſe.

Madame de Valentinois ,Ma-

dame de Florenſac , & Ma-

demoiselle d'Ufez l'accompa-

gnoient en qualité d'Amazo-

nes. Il y en avoit pluſieurs au-

tres , qui eſtoientdes Amazo-

nes chantantes,&parmy elles

Meſdemoiselles la Lande &

Varango , repreſentoientPen-

tefilée& Antiope. Il y avoit

auſſi pluſieurs Heros chantans

&danfans,& parmyeuxVlyſſe

&Cyrus , l'un repreſenté par

M. Morel , & l'autre par M.

Cebret. Pentefilée chanta la

premiere en s'adreſſant à la

Gloire.

r

Reine desgrandes ames ,

;

Unique objet des plus nobles

Vainqueurs,

C2
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Gloire , qui de tes belles flâmes

Brûlesfansceffeleurs cœurs

Toyqui leur fais trouver une vie

immortelle ,

Toy duplusgrand desRois lacom-

pagnefidelle.

Et qui l'as couronné de ses plus

noblesprix ,

DansceparfaitHeros tu vois un

tendrePere ,

Tu luy deviens encor plus chere

Lors que tu couronnes fon Fils.

Le Chœur ajoûta.

OGloireéclatante !

Gloire brillante !

Nousſuivrons toujours tes pas.

OGloirecharmante !

Nous ſuivrons jusqu'au trépas

Tes triomphansappas.

Aprés celaPentefilée&An-

tiope chanterentenſemble.

Princeheureux,le Dauphin t'i-

mite.
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Tes premiers Sujets

Sontceux qu'un plus beau zele

excite

Afuivretes noblesproiets.

Ces Princes brillans detagloire,

CesHerosformez de tonsang,

Comme auprés de ton Trône ,au

TempledeMemoire.

Tiennentlepremier rang.

Pentefilée chanta ſeule en-

ſuite,& appella ainſi lesHeros.

Vousque la Gloirea iadis cou

ronnez,

Venez ,Heros ;venez, a

VoyezpournosGuerriers queltriom-

phes'appreſte ,

Voyezdanscette heureuse Feste

Lesbiens qui leurfont desti-

nez

Vliſſe s'avança,& ſe fit con-

noiſtre en chantant les Vers

ſuivans..

Quel doux transport , &grand

Roy,

C 3.
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Devoirun Fils digne de toy ,

QueTelemaque ainſipour mesyeux

eur decharmes !

Queje verſay de douces larmes !

Queldoux transport , o grand

Roy

DevoirunFils dignede toy!

Cyrus continua par ces

Vers.

Vnfilence profond couvrit ma

noble audace.

Dauphin, ainsi que vousdans les

Sombres Forefts,

En s'occupantàla Chaffes

Cyrus d'ungrand defſſein déguiſſa

tes apprests.

Remply dece beaufeudont l'ardeur

vous inspire.

Iepartis du fonddes Bois

Pourcourirauxplusgrands ex-

ploits, sion

EirenverſerunEmpire..

Aprés quel'un& l'autre eut

:

T
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chanté, Penteſilée ajoûta.

CesHeros,Gloire immortelle,

Qui s'immolerent pour vous ,

Ne vous vivent point fi belle

Que vous l'estes parmynous.

S'ils ont bravé tant d'alarmes

Pourvostrenomglorieux,

Qu'euffent-ilsfait pour les char-

mes

Que vous montrezà nosyeux ,

LeChœur chanta enſuite.

OGloireéclatante

Gloire brillantes का

Nousſuivrons toûjours tes pa

こ •Gloirecharmante ,

Nousſuivronsiusqu'autrépas

Tes triomphansappas.

Lafureursanglante

Des cruelsCombats,

Lachaleur brûlante

La froidcur glaçante

Desplusaffreux climats,

C4
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DeBellonnetonnante ,tonnante,

De lafoudre devorante

Lesbruyans éclats ,

De laterre tremblante

L'horrible fracas ,

Nenousempefcheront pas..

Deſuivresespas.

•Gloirebrillante,

Gloirecharmante,

Noussuivrons iusqu'au trépas

Testriomphans appas.

La joye accompagnée des

Plaifirs , faifoit la cinquiéme

Entrée,&chanta d'abord ces

Vers.

La loye& les Plaifirs

Viennent en ce beau iour combler

tous vos defirs.

Les Grandeurs ,les Festes pom-

peufes

Iamaisfans nousne seroient beu-

reuſes...



GALANT
57

C'eſtnous qui dans lesCieux

Prefidonsaux Festesdes Dieux.

Trois Plaiſirs firent enfuite

entendre ces Vers.

Rien n'estégalaux douceurs

DesPlaiſirsquiſuivent la Gloire,

Rienn'est égal aux donceurs

Que la Victoire

Metdans les nobles cœurs.

Aprés que ces trois Plaiſirs

eurentchanté , unautrePlai-

firrepreſenté par M. du Four,

chanta ſeulces autresVers.

Fameux Heros ,

Auplaisirl'honneurvous mene ,

Vndouxrepos

Suitledanger&la peine.

Lesplaiſirs lesplusdoux ,

Nobles Cœurs , font pour vous.

4

Voicy lejour , ôdivine Princeſfe,

Quedemandoit voſtreinste tem

dreffe.

Gs
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Que deplaisir sent vostre cœur

Derevoirce Vainqueur !

Le Chœur ayant ajoûté ,

Qu'ildoit plaireàvosyeux

CeVainqueur glorieux !

Vn Triorépeta.

CeHerosglorieux,

Qu'ildoitplaireàvos yeux!

La Loye & un Plaifir fer-

moient cette Entrée par les
Vers ſuivans.

Danssacrainteunveritableamou

Répand deslarmes

Maisensuite un heureux retour

Aplusdecharmes.

Après qu'on apturé dansses ten-

dresdouleurs ,

Deioye&deplaisir on verfe ausfe

despleurs.
2

La fixieme &derniere En

trée eſtoitgenerale,c'eſt àdire,

compoſéede Flore , de Diane,

delaGloire , & de leur ſuite.

LeChœur chanta d'abord..
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Laloye&les Plaisirs

Viennent en cebeau iour combler

tous vosdefirs.

Lesplaiſirs lesplusdoux,

Nobles Cœurs fontpour vous.

.. EcungrandChœur ajoûta.

Vous grandRoy vous ,Dauphin,

digne Fils d'untolPere

Viveztoujours heureux , & triom-

phez toujours.

Quele Ciel constant àvousplaire

Iamais nechangete cours

Decesbeauxjours

Vivez, triompheztoujours.

3

Que vosHeros naiſſans , que

l'Auguste Princeffe

Qui lesdonneàvostre tendreſſse,

Poffedentavecvous ce bonheurplein

d'attraits.

Qu'uneFelicitéfidouce&fichar-

mante
:

C6
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Tousles tourss'augmente.

Qu'elle ne finiferamais.

>

La Muſique des Vers de

ce Balet a eſté faite par Mr

de la Lande , l'un des quatre

Maistres de Muſique de la

Chapelle du Roy. Il doit eſtre

d'un merite fort reconnu

puisque Sa Majesté luy vient

de donner la Surintendance

de Sa Mufique qu'avoit le

jeune Mr de Lully qui eſt

mort fur la fin du mois paflé.

LesEntrées du mesme Ballet

font de Mr de Beauchamp ,

qui depuis un tres grand

nombre d'années a eſté τοῦ-

jours employé à travailler

aux BaletsdaRoya

4

Je ne puis finirun fr grand

article de Muſique fans vous

faire part d'un air nouveau
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autres. Comme la matie

eſt belle , l'ouvrage feron

plus beagles Affaires du



Lemecontrain leme con treme

maisje me contr belleEris

ஆ

69

roitil bienquevae

4

6

sepour

Jan.co

Je ne puis fioirunfi grand

idle de Muſique fans vous

ire part d'un air nouveau
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८

deMr de Bacilly. En voicy

les paroles 10470000

AIR NOUVEAU.

I

5.

Emecontrains inceſſamment..

Pourcacbermonamourextrême

Maisjeme contrainsvainement ,

On dit par toutque jevous aime.

Belle Iris,ſepourront il bien

Que vous seule n'en ſcenſficz
rien ?

Monſeigneur le Dauphin

s'eſt acquis une ſi haute repu-

tation dans ſa premiere Cam-

pagne , qu'il y a peu de gens.

deLettres qui ne ſe ſoient fait

un plaisir d'écrire à ſa gloire.

Jaymelé ma voix àcelle des.

autres. Comme la matiere

eſt belle , l'ouvrage feroit

plus beag & les Affaires du
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Temps m'avoient laiſſé plus

de loiſir pour y donner da

derniere main. On y remar-

quera ſeulement mon I zele

pour unPrince auquel je ſuis

attaché ; c'eſt tout ceque j'ay

pretendu fairevoir, ate "

**********

ELOGE

DE MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN.

J
Amais: Monarque ne s'e-

3ftoit veu dans un fi haut

degré d'élevation , que l'Au

guſte Souverain qui gouver-

ne aujourd'huy la France. Ses

fages Ordonnances l'avoient

fait mettre au rang des plus



GALANT. 63

.

juſtes Princes ,&fa valeurau

nombre des plus fameux

Conquerans.Sa picté l'avoit

fait placer parmy ceux dont

on revere le plus les vertus,

& toutes les actions enſem

ble luy avoient fait meriter

le ſurnom de Grand. Rien

ne manquoit à ſa gloire & à

fon bonheur , & l'eſtat où ce

Prince avoit mis la France,

faiſoit qu'elle estoit elle- meſ-

me étonnée de ſa propre

grandeur. Elle ne s'eſtoit ja-

mais veuë & puiſſante ,&

n'auroit oſe penſer qu'elle

euſt deu faire tant de con-

queſtes , & triompher ſeule

de l'Europe entiere ,n'ayant

jamais eſté ſi redoutable ſous

aucun de fes Monarques.

Cependant quoy que le glo-

rieux Conquerant qui l'amie

A
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ſe en cet eftat paruſt eſtreau

deſſus des ſouhaits , & qu'il

n'euſt rien à defirer pour ſa

gloire , il luy manquoit une

choſe pour ſa propre fatisfa-

ction , qu'il n'eſtoit point le

maiſtre d'acquerir. Rien ne

luy eſtoit impoſſible , fi l'on

en excepte l'avantage de fe

donner luy meſme , ce qui

paroiſſoit n'eſtre pas en ſon

pouvoir. Il falloit que toute

la terre connuſt qu'il avoit

un Fils digne de luy , & cela

dépendoit de ceFils ſeul ,qui

pouvoit donner au plus grand

Prince du monde l'unique

choſe qu'il avoit àſouhaiter.

Il devoit apprehender qu'elle.

ne luy manquaſt puis qu'il

ſemble que parune deſtinée

fatale aux plus puiſſans Rois,

& auxhommes du plus grand
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merite ,ils n'ont eu juſques

icy que des Enfans , qui au

licu de les imiter , n'ont pas

meſme marché de bien loin

fur leurs traces. Si ces grands

hommes ont eſté Conque-

rans , & ont vaincu par la

force de leur courage , leurs

Enfans ont eſté ſans coœur ,

& n'ont point cherché la

gloire , ou s'ils ont brillé du

coſté de l'eſprit, les Enfansde

ces Peres fipeſtimez & fi

utiles à l'Etat , n'ont ſouvent

paffé que pour des ſtupides.

L'Antiquité eſt pleine de ces

exemples;de forte qu'on peut

dire que lors que le Ciel a

comblé le Roy de tous les

avantages qui ont fait ſepa-

rément la grandeur & la

gloire de tous ceux qui ont

eſté élevez au Trône , il a
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voulu pour le diftinguer de

tant de Souverains & le

récompenfer de ce qu'il a

fait pour l'Eglife ; luy don-

ner un Fils digne de luy ;&

ce Fils glorieux a l'avantage
de mettre le comble au bon-

heur de fon Pere & de luy

faire acquerir en l'imitant

&en ſuivant fos leçons , ce

qu'il n'euſt pas eſté au pou-

voir de ceMonarque d'obte-

nir fans luy ,quoy qu'il foit

le plus grand, des hommes ,

& le plus puiſſantde tous les

Rois. Encore que Monfei-

gneur leDauphin ſeſoit mis

au deſſus de tous les Eloges,

en rendant le bonheur du

Roy accomply , & en s'ap-

prochant de ce qu'il ya de

plus parfait fur la terre ,mon

zele ne mepermet pas deme
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taire ſur ſes premieres Con-

queſtes. Il eſt cependant aſſez

difficile d'en parler à cauſede

l'abondance de la matiere , ce

Princeayant fait paroiſtre pen-

dantune ſeule Campagne qui

n'apas duré un mois , fi on en

excepte le temps qu'il a em-

ployépour ſe rendre à l'Armée,

&pour en revenir, nonſeule-

ment toute l'experience d'un

grand Capitaine , mais ayant

auſſi mis en pratique toutesles

vertusquel'onpouvoitſouhai-

terdans unHerosde ſon âge.

Ces fortesde vertus neſervent

pas moins àconquerir desPla-

ces que les forces les plus re-

doutables , puis qu'il n'eſtrien

qu'on ne furmonte avec les

cœurs des Soldats , & qu'un

Prince qui joint toutes les

qualitez d'honneſte homme à
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celles de grandCapitaine , at-

tire, les loüanges deſes Enne-

mis meſmes , &l'eſtime del'V-

nivers.

la

Le Roy qui joüit d'une

ſanté parfaite , eſtoit ſeur de

vaincre en ſe mettant à la

teſte de ſes Troupes , & l'on

ne doit pas douter qu'en

nommant Monſeigneur le

Dauphin pour commander

en ſa place , il ne connuſt

toute lagrandeur ,&toute

bonté de l'ame de ce Prince

infatigable , & qu'il ne fuſt

affure qu'en courant vers la

gloire, il ne feroit aucun faux

pas qui puſt retarder d'un

ſeul moment l'execution des

projets qu'il avoit arreſtez

avant le depart de ſon au-

guſte Fils. Ce jeune Heros

avoit à ſoûtenir tout ce qui
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s'eſt fait de grand du coſté

des armes ſous le regne du

Roy. Le plus grand Capi-

taine, auroit deu trembler ;

mais le Fils de LOUISLE

GRAND ſentant couler le

meſme ſang dans ſes.veines ,

& l'exemple & les leçons de

cet admirable modelle des

Rois ayant profondement gra-

vé dans ſon cœur tout ce

qu'il devoit faire pour l'imi-

ter , marqua fur le point de

partir une joye ſi grande & fi

naturelle , qu'elle fit connoi-

ſtre qu'il eſtoit ſeur de vain-

cre , & couroit à la victoire.

Ce Prince attendoit ce mo-

ment avec impatience , par-

ce que quelque temps avant

qu'il partiſt , le Roy luy avoit

communiqué ſonſecret , mais

comme il imite ce Monar-
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que en toutes choſes. ilavoit

ſceu cacher les mouvemens

de joye qu'il reſſentoit dans

le fond de fon ame afin

d'empeſcher qu'on ne pene-

traſt ce qui luy avoit eſté

confié. Tout fit connoiftre

l'excés de cette joye quand

le jour de ſon depart eut eſté

declaré. On la remarqua dans

fes paroles ,elle anima toutes

fes actions , elle fit briller ſes

yeux d'un nouveau feu , &

répandit fur toute ſa perſon-

ne un certain air qu'il eſt

malaiſé de décrire , & qu'on

ne peut avoir que lors qu'on

eſt vivement touché d'une

choſe qu'on a ſouhaitée avec

ardeur ,&qui cauſe une ex-

trême ſatisfaction. Cette joye

fut un'heureux augure qui fit

voir que ce Prince marche-
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roit ſur les traces du Roy ,

que la gloire alloit unir ceux

quele ſang avoit joint ,de fi

prés ,& que le Fils auroitune

glorieuſe place dans l'hiſtoi-

re duPere, dans cette hiſtoire

fameuse que la poſterité ne

pourroit jamais croire , files

hiſtoires de la pluſpart des
Souverainsde la terre ne par-

loient à l'avantage de ceMo-

narque ,les unes en publiant

ſes victoires ,& les autres fa

magnificence & fes vertus.

C'eſt pour eſtre placé auprés

dece Princedans un ſi grand

nombre d'hiſtoires , que le

jeune Heros dont j'entre-

prens d'ébaucher l'Eloge ,

vient de ſe couvrir de gloire.

Quoyque fa joye euft redou-

blé au moment de ſon de-

part , &qu'elle euſt eſté fi
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د

forte , qu'il n'y avoit pas lieu

de penſer qu'elle puſt s'ac-

croiſtre elle parut nean-

moins s'augmenter à meſure

qu'il approcha du lieu où

l'attendoit la victoire. Il

marcha ſi viſte que les équi

pages ne purent le ſuivre , &

monta à cheval le jour qu'il

devoit arriver au Camp , fi

toſt que la plus foible lu-

miere cut commencé à par

roiſtre. A peine y eut il eſté

receu,qu'au lieu d'aller pren-

dre du repos ,il voulut dés

ce moment viſiter les poſtes,

& aller reconnoiſtre Philif-

bourg. Il ſçavoit que le Roy

n'avoit jamais affiegé de Pla-

ces en personne , fans avoir

eſté luy-meſme les reconnoi-

ſtre , en s'expoſantà tous les

perils qui font à craindre en

C

de
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de pareilles occaſions , Mr le

Marquis d'Arquien , Frere

de la Reine de Pologne ,

ayant eſté tué auprés de ce

Monarque lors que Sa Ma-

jeſté alla reconnoiſtre Rhim-

berg. Ainsi l'on peut dire

que Monseigneur le Dauphin

a imité le Roy dés le pre-

mier pas qu'il a fait dans le

chemin de la gloire ,& qu'il

s'eſt expoſé au peril dés ſa

premiere démarche dans le

champ de Mars. Ce Prince

continua à n'avoir aucun

ménagement pour ſa perfon-

ne ; il a paru infatigable au

travail , & d'un fang froid

pour le peril qu'il feroit dif-

ficile d'exprimer , & qu'on

connoiſtra mieux en appre-

nant tout ce qu'il a fait. Il

alloit tous lesjours à la teſte

Janvrier1689.
D
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de la tranchée , & viſtoit

toutes les attaques , & le parc

de l'Artillerie. Il voyoit

monter les gardes ; il ſe fai-

foit inftruire de tout ce qu'il

ne pouvoit voir par luy-mê-

me , & donnoit exactement

ſes ordres ſur tout ce qui

concernoit le Siege. On l'a

veu aller ſouvent à la tran-

chée , meſme avec les Sa

peurs. Quand il avoit refolu

quelque attaque confidera-

ble , il prenoit le ſoin de

Lentrepriſe ſur luy , afin que

rien ne manquaſt. Il donnoit

ſes ordres pour faire tout

preparer & mangnoit les en-

droits où l'on trouveroit tout

ce qui pouvoiteſtre neceſſaire,

de forte queles Troupes eſtant

feares que toutes les choſes

dont ellespourroientavoirbe
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foin , leur feroient fournies

pour les expeditions qu'elles

devoientfaire , elles y alloient

avec une ardeur qui faiſoit

voir qu'elles eſtoient aſſurées

de vaincre & quand des

Troupes ont cette pensée , &

qu'elles font échauffées du

defir deplaire à leur General,

elles ne manquent jamais de

venir à bout des entrepriſes

les plus difficilles. Ce Prince

faifoit toutes ces choſes d'u-

ne maniere ſi aisée & fi

naturelle,que le Capitaine, le

plus confómmé dansle métier

de la Guerre,n'auroit pu s'en

acquitter mieux ,&quoy que

le peril doive étonner ceux

qui n'y font point accoutu-

mez,& que la fermeté qu'ils

témoignentlors qu'ils s'ytrou-

vent expoſez ,vienne de leur

D2
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raiſon , on connut bien que

celledece jeuneHeros venoit

entierementde ſon ſang. Dés

ſa premiere Campagne il a

parugrandCapitaine , & Sol-

dat intrepide. On a remarqué

en luy toute la prévoyance

du Chefle plus prudent , il a

joint la ſageſſe à la vivacitédu

courage; ila fait voir dela vi-

gilance ſans fatiguer lesTrou-

pes,& ila enfin trouvéle ſecret

d'épargner le ſang& d'avancer

beaucoup , ayantpris en vingt

jours une Place , devant la-

quelle legrand Gustaveade-

meurédix huitmois.Ce Prin-

ce euſt pu l'emporter encore

plûtoſt , s'il n'euſt pas voulu

ménager ſes Troupes. Un au-

tre ſe ſcroit peut eſtre laiſſé

ébloüir par le glorieux avan-

tage d'une action fi éclatante
:
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& fi extraordinaire,qu'à peine

la poſterité y auroit pu ajoûter,

foy. La France ne manque,

point d'hommes , il n'avoit

qu'à enexpoſer unplus grand

nombre,& quand il en auroit

pery davantage , on n'auroitt

pas fceu s'ilauroit pu épargner.

ce ſangou non; mais ſa bonté

aprévalu ſur tout ce qui pou-

voitdonner de l'accroiſſement

àſa gloire. Les plaiſirs l'atten-

doient à Versailles, il n'a point

cu d'empreſſement pour y

venirjoüir du fraitde ſes tra-

vaux,& ilamieuxaimétriom-

pher plus tard & gagner les

cœurs de toute l'Armée eni

emportantune des plus fortes

Places de l'Europe. CetAugu-

ſteGeneral a ſceu inſpireraux

Troupes une paſſion ſi arden- b

te pour luy , qu'il eſt ſeur de

L
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la victoire , en quelque lien

qu'il puiffe alier , & quelques.

ennemis qu'il puiffe avoir à

combattre ; de fortequ'on ne

peutdouterqu'ilne faffe plus

de conqueſte avec un petit

nombre de Soldats , que ceux

qui luy oppoſeroient des Ar-

mées formidables. Ainsi la

premiere Campagne de Mont

ſeigneur leDauphindoit faire

doublement craindre les En-

nemis de la France. Ils n'ap

prehendoient que le Roy,

maisle Prince quimarche au-

jourd'huy fur les traces de cer

Auguſte Pere, leur fait voir

deux Conqueransau lieudun

qui fçauronttoujours forcerla

victoire àſuivreleurspas.

4

Pendant quele Vainqueur

dePhilisbourgépargnoitleſang

des Troupes , il n'en expofoit
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pasmoinsleſien ,& ille far-

foit fi naturellement qu'on

pourroitdire qu'il trouvoit des

charmesdans le peril.Ileſt dif

ficile d'aimer davantage le

meſtier de laGuerre,& de's'y

attacher plus fortement. Ce

Prince dit quelque-temps a

présfonarrivée auCamp,qu'il

avoittoûjours bienpenséqu'un Sie-

geluy donneroit du plaisir , mais

qu'iln'avoitpas cru endevoirpren

dreautantqu'ilen reffentoit.Auffi

ceuxquiavoientl'honneur de

commander ſousſes ordres ,fe

fervoient ils ſouvent d'artifi

cepourempefcherqu'ilne fuft

continuellement exposé aux

perils les plas évidents ; mais

leRoyayant appris qu'il uſoir

deſon autoritépourlesaffron-

ter,&qu'on faifoir mal fa cour

lors qu'on luydonnoitdesrai-

4
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fonspour empefcher qu'il ne

s'expoſaſt , envoya des ordres

abfolus pour retenir la boüil-

lante ardeur de cejeuneCon.

querant. S'il avoit donné des

marques d'une intrepiditéex-

traordinaire , il fit voir ſon

eſprit ,& ſa ſoumiſſion dans

la réponſe qu'il fit à Sa Ma-

jeſté. Illuy marqua d'abord en

termes fort refpectueux& fort

ſoûmis,le chagrin que ſes or-

dresluy caufoient , mais il a-

joûta qu'il s'en confoloit parce

qu'il eſperoitfairevoir enluy obeif.

Jant,desmarques deſaſoumiſſion,

&donner en mesme temps l'exem-

ple del'obeiſſance qu'on tuy devoit

Le Siege eſtant ſur le point

de finir lors quel'ordre duRoy.

arriva , il reſtoit peu de perils ;

à eſſuyer ; ainſil'on peutdire

queMonseigneur le Dauphin

3
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aeſté expoſé preſquependant

tout le Siege. τωp cauchoq

Lagrande valeur& l'expe

rienceconſomméedans lemeſ

tier dela Guerre , ne ſuffifent

pastoujours àunGeneral pour

venirà bout d'une entrepriſen

Il peutdonnerde bons ordres ,

mais s'il n'eſt aimé il peuteſtre

malobey;il peut ſe battre avec

toute la valeur poſſible& n'et

ſtre pas ſecondé. Un Chet ,

aimé anime tous les cœurs

d'une Armée , & donne de la

force àtous les bras. J'ay déja11

marqué combien Monfer

gneurleDauphineſtoitchery, {

ou plûtoſt adoré de toute l'Ar-

mée, s'il m'eſt permis de par-

ler ainfi. Cette louangeluy eſt

bien duë , puis que ce Prince

imite parfaitementle Roy,qui

n'a jamais rien die publique

DS
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ment qui ait pu deſobliger

perſonne , qui loind'accabler

les malheureux , cherche à

excuſerleurs fautes ,&qui n'a

jamais puny lors qu'il a eru

pouvoir pardonner , ce quia

fouventfaitdire,qu'ilfalloirque

ceux qui avoient encoura fon in

dignation fufſent bien coupables.

Monseigneur le Dauphin qui

ale mefme caractere debonté,

s'est fait aimer de toutes les..

Troupes par une infinité

d'endroits qui meritent d'ê-

tre remarquez.

On ne peut porter plus

loin la generofité que ce

Prince a faittant qu'a duré

la Campagne , n'ayant pas

laiffe paffer un ſeul jour fans

répandre ſesbienfaits à plei-

nes mains. Il donnoit à tous

les Bleffez ,& n'attendoit pas

4

:
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qu'on luy demandaſt. Il fai

foit diſtribuer de groſſes ſom-

mes pour des Corps entiers...

Les Gardes de Tranchée fe

reffentoient tous les jours de

ſes liberalitez. Des qu'il ap

prenoit que quelqu'un s'eſtoie

diftingué , il lay faifoit rece-

voir la recompenſe de ſa va-

leur , & donnoit meſme aux

perſonnes de qualité qui a

voient receu quelques blef-

fures , parcequ'on peut avoiri

beſoin d'argent lors qu'on eſt

malade , & qu'on se trouve

dans un Pays éloigné. Ces

dons eſtoient accompagnez

de manieresqui charmoient ,

&qui faisoient oublier la vio-

lence du mal àceux que les

plus vives douleurs tourmen-

toient. Ces confolations é

toient ſuivies d'autres encore

1
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plus touchantes . Ce Prince

viſitoit non ſeulement tous

les Bleſſez de la premiere:

qualité mais on l'a meſme

veu faire l'honneur aux Su-

balternes d'aller juſque chez

eux lors qu'ils eftoient d'un

meritediſtingué.

Outre les largeſſes que ce

Prince genereux a faites aux

Soldats bleffez , il alloit viſi-

ter les Hôpitaux ,& avoit la

•bonté d'entrer dans le détail

du foin qu'on prenoit de la

gueriſon de ceux que leurs

bleffures y retenoient. Il or-

donnoit que les Soldats qui

avoient beaucoup fatigué

dans la Tranchée , fuſſent

mieux nourris que pele

font ordinairement ceux qui,

n'ont point effuyé ces gran-

des fatigues , ce qui faifoin

1.

4
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qu'ils reprenoientleursforces

d'une Tranchée à l'autre.

Ainſi on peut dire que ce

Prince empeſchoit que les

Soldats ne devinſſent ma-

lades & que les Malades

ne mouruffent. Auffipleu-

roient ils de joye en le

voyant. Pluſieurs ont refusé

fon argent , pour faire voir

que le zele qu'ils avoientpour

luy , les engageoit plus que

l'intereſt à expoſer leur vie

pour le ſervice du Roy,& du,

Prince dont l'intrepidité &

les genereuſes bontez leur

donnoient de jour en jour de

nouveaux ſujets de l'admirer..

Il neſe contentoit pasde fai-

re tout le bien qui estoit en

fa puiſſance ,& d'honorer&

récompenſer le merite , il a-

woit encore la bonté d'écrire,
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tres ſouvent au Roy en fa-

veur de eeux qui ſo diſtin-

guoient extraordinairement,

Il rendoit justice à chacun

fans avoir égard au rang , &

if le faiſoit avec d'autant plus

de joye , qu'il eſtoit perfua

de qu'il ne pouvoit faire un

plaiſir plus ſenſible à Sa Ma-

jeſté , que de luy faire con-

noiſtre ceux qui faisoient

des actions extraordinaires ,

& de luy demander des ré-

compenfes pour ces genereux

défenſeurs de l'Etat. Cet ai-

mable Conquerant ne parloit

jamais de luy dans toutes fes

Lettres , elles faifoient voir

fon efprit & fa genereuſe

bonté pour les autres ,

il prenoit plaiſir à vanter les

actions ; de maniere qu'on

n'auroit point ſeeu les fen-

4
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nes , fila Renommée n'avoit

pris foin de les publier Ilt

n'avoit point d'autres occu

pations que de travailler pour

fa gloire , & pour le bien

des Troupes ,& ſes libera

litez paroiſſoient inépuifa-

bles ; mais lors qu'on luy

demandoit des graces ,

n'accordoit rien fans en écri

re au Roy , & répondoit ,

qu'il n'estoit à l'Armée que pour

commander pour Sa Majesté ,

&pour obeïr à ses ordres ,

qu'il luy doriroit pour les rece

voir , & apprendre ses volontez

Cela redoubloit l'admira-

tion&la haute eſtime qu'on

avoit pour ce Prince , & le

faiſoit aimer davantage &

c'eſt ce qui a fait dire qu'il

eſtoit d'un caractere à fou-

tenir tout le poids de la plus

4
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brillante gloire ; fans qu'elle.

fuft capable ny de l'accabler ,

ny meſme de l'ébloüir. La

genereuſe fierté qui l'anime ,

&le noble mépris des perils

les plus apparens , n'ont pas

moins éclaté en luy dans les

occafions les plus dangereu-

ſes. Il les a pouffez juſques

où le plus grand & le plus

intrepide cœur les peut por-

ter. Ce Prince ſeul avoit de

la fermeté quand toute l'Ar-

mée eſtoit ſaiſie de crainte

&que tout trembloit juſqu'à

Verſailles , où l'on n'ouvroit ,

aucunes Lettres ſans reſſentir

tous les mouvemensque cau-

ſent ordinairement de gran-

des alarmes. Cette intrepidité

accompagnée de toute

prudence &de toutes les

qualités qu'on peut fouhai-

6
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ter dans le plus grand Capi-

tnine a plus jetté de conf-

ternation dans les cœurs des

Ennemis que la priſe dePhi-

lisbourg , quelque confidera-

ble que foit cette Place ,&

de quelque importance qu'-

elle leur fuſt . Ce que ce

Prince vient de faire leurap-

prend que rien ne luy refif-

tera , qu'il n'y a point d'en-

trepriſe dont il ne puiſſe ve-

nir à bout ,& que lors qu'il

ſuit les leçonsdu Roy ,& qu'ilki

marche ſur ſes gloricufes tra-

ces , ils auront encore à ſe.

défendre de ce Monarque

meſme dans les endroits où

il ne ſera pas.

La haute réputation que

Monſeigneur le Dauphin s'eſt

acquiſe dans toute l'Europe ,

& parmy les Troupes , a fait
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rentrer les Ennemis em eux-

mefmes pour faire reflexion:

fur le ridiculede leurs pen-

ſées chimeriques ,&de leurs

føles idées , lors qu'ils ſe

perfuadoientqu'ils pouvoient.

vanger leurgloire des affronts.

qu'elle a receuspar leurs per-

tes paſſécs. Ils ont fait des

projets , ils ſe ſont liguez

fourdemein , ils ont com-

mencé des levées ,& ſe ſont

preparez à nousſurprendre ,

mais le Roy toujours vigi-

lant ,& toujours actif pour

lebiende ſon Etat , qui n'i

gnore rien de tout ce quiſe

paſſe chez ſes Ennemis , &&&

qui connoiſſant beaucoup

mieux qu'eux leurs propres;

forces ſçait qu'elles font.

beaucoupau deſſous de leurs :

projets , & fort inferieures à
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leurs mauvais deſſeins , par

une conduite toute pruden

te ,&par une ſage prévoyan-

ce a travaillé a diffiper cei

qu'ils meditoient contre la

France. Ce Monarque a pris)

dans fon. Cabinet de juſtes:

meſures contre la hardieſſe

de leurs projets; fon Auguſte

Fils a marché par ſes ordres,ill

aporté la terreur chez ſesEn-

nemis , la gloire l'a accompa

gné ,la victoire l'a fuivy,& il

a non ſeulementfait évanouir .

tous les deſſeins de ces Enne..

mis , politiques mal habiles ,

& qui devoient accabler la

France en la furprenant, mais

il leur adonné lieu de ſe re-

pentir de leur temerité mal

foutenue ,& les acontraints ,

au lieu d'executer les vaſtes

projets qu'ilsavoient conceus,
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ànousceder des Places qu'ils

eſtimoient imprenables, &qui

devoient leur ſervir pour ſe dé-

fendre, & pour nous attaquer.

Le digne Fils de Loüis le

Grand ,enſe couvrant d'une

immortelle gloire par de i

grands fuccés , dans une ſaiſon

où le Roy feul a ſecu triom .

pher des Elemens , & appren-

dre aux François qu'ils pou

voient vaincreen tout temps,

aparu auſſi infatigable que ce

Monarque,que les plus rigou-

reux hyvers n'ontjamais pa

arreſter un moment lors qu'il

voloit à la victoire. Que ne

luy devons nous point pour

nous avoir donné un Prince

qui luy reſſemble ſi parfaite-

ment, qui joint à la grandeur

de courage une bonté toute

genereuſe &toute charmante,
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qui avec un air affable & des

manieres engageantes , nous

fait voir , quand il eſt à pro-

pos,ſans quitter ce caracterede

douceur , tout Loüis leGrand

dans ſa plus haute majeſté ;

quiſçait enmeſmetemps con-

ſerverdans ſon cœur ,& faire

paroiſtreſur ſon viſage,& dans

tout ſon air& toutes ſes ma-

nieres,l'auguſte& fiere majeſté

neceſſaire aux grandsRois,&

la bontéqui doit regner dans

leur amepour le bien de leur

Etat,& le bonheur de leurs

Sujets,parce qu'un Prince qui

peut tout ,veut ſouvent tout

cequ'il peut,lors qu'il ne ſçait

pas fe moderer ,& qu'iln'a pas

unfondde bonté naturelle ,

&c'eſt cequi fait lesTirans,&

rendles Sujets malheureux.

Monseigneur leDauphin n'i-

L
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mitepas ſeulement leRoy par

ce noble caractere de bonté ,

que toute ſaperſonne & tou-

tes ſes manieres découvrent ,

fans qu'illefaſſe deſcendre de

la majeſté que da grandeur

de fon rang l'obligeà confer-

ver , mais il aauffi toutes les

vertus politiques&morales de

cemodelle des Souverains. Il

fçait vaincre en genereux

Conquerant ; il ſçait obeir aux

loix du Ciel , & commander

aux hommes. Il ſçait ſe faire

aimer& craindre , diftinguer

le merite ,diſſimuler ce qu'il

eſt à propos de taire, cacher

les ſecrets qu'il eſt important

de ne point découvrir , & fe

rendre ſi impenetrable là-def-

fus , qu'il nedonnepasmesme

Lieude deviner qu'il eſt dépo-

fitaire de quelque fecret. Il ſe
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plaiſt àfairedubien , &à pré-

wenir les ſouhaits de ceux

qu'il veut gratifier. Il prend

plaifir aux exercices fatigans,

afin de s'y endurcir pour fer-

vir l'Etat , ce qui luy a fait

fupporter avecune vigueur fi

maſle &une ſanté ſi parfaite

les violentes fatigues qu'il a

eſſuyées pendant la glorieuſe

Campagne qu'il vientde faire.

Il eſt jeune& fage, il eſtpuif-

fant ,& fçait ſe moderer ; il

écouteavant quede décider,

il aime à faire du bien , & ne

faitjamaisde mal. Enfin ilimi-

te LoüisleGrand , c'eſtàdire,

le plus grand des hommes &

leplus parfait des Roissaufr

ce Monarque , aprés l'avoir

mis entre des mains capables

de l'élever ,&dele faireparoi-

ſtre un jour tout ce que nous
さい
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le voyons aujourd'huy , a

achevé luy-mefme par fon

exemple , & par ſes leçons,

une éducation qui embellira

fon hiſtoire , & qui n'appren.

dra pas moins aux Souverains

qui ontdes Enfans , ce qu'ils

doivent faire , qu'il ſervira de

modelleaux plusſages Poten-

tats...

Aprés ce que leRoya fait

pourle repos& pour lagloi-

re de la France , nous n'a-

vons plusde vœux à faire , &

nous ne pouvions plus rien

ſouhaiter dece grand Prince ;

finon qu'il priſt ſoin de nous

donner un Fils formé fur fon

exemple ,qui joigniſt la pru-

denceà la valeur ; la bonté &

la pieté aux vertus guerrieres,

la douceuràla majeſté , l'hu

milité à la grandeur,&qui fuft

en
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en meſme temps l'admiration

&laterreurde l'UniversNous

avonstout cela dans l'auguſte

Dauphin qui vientde porter

l'effroy dans toute l'Allema-

gne,d'agrandir nos Frontieres,

de fermer les paſſages qui ref-

toient à nos Ennemis pouren-

trer enFrance ,de jetterle de-

fordre & la confuſion parmy

eux , & de les faire repentirde

leursimpuiſſantes Ligues,dont

le mauvais ſuccés les couvre

de honte ,& fait connoiſtre

leur foibleſſe contre le plus

grand Monarque qui ait eſté

* ſur le Trône depuis pluſieurs

fiecles. En effet , rien n'eſt ſi

furprenant que de voir que

par la maniere toute merveil

leuſe dont il å regné depuis

qu'il gouverne parluy-meſme,

il ait mis la France en eſtar

Janvier 1689. E
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de reſiſter ſeule à toutes les

Puiſſances de l'Europe , de le

faireavecavantage,&de rem-

porter furtantd'ennemis d'é-

clatans & de ſignalez triom-

phes. Nous avonslieu d'eſpe-

rer que la vie de l'infatigable

Filsdece redoutable Monar-

que , ne ſera pas moins pleine

demerveilles que celle deſon

Auguſte& toûjours victorieux

Pere.Son intrepidité luyadéja

faitdonner le ſurnomde Loüis

le Hardy. Si des ſa premiere

Campagne il amerité un nom

quilecouvrede gloire , & qui

le rend redoutable , on doit

croire qu'eſtant formé d'un

fang qui ne s'eſt jamais de-

menty , & que le travail , &

les perils n'ont point étonné,

lors qu'il s'eſt agy d'acquerir

de la gloire , il la cherchera
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toûjours avec le meſme em-

• preſſement qu'il vientde faire

paroiſtre & volera avec la

meſme rapidité , lors qu'il fera

queſtion d'entrer dans le

Champ de Mars & de faire

que la ſuite de ſes exploits

réponde à de fi glorieux com-

mencemens. Ce prince anon

ſeulementrempli toutcequ'on

avoit lieu d'attendre de fon

fang ,& de fon éducation ,

mais ila meſme fait descho-

ſes qui ont furpaffe de beau-

couptoutcequ'on en pouvoit

efperer. Son rang luy avoit

faitdonnerle commandement

de l'Armée ; ſon intrepide

valeur , ſon extrême vigilan-

će , ſon activité , ſa conti-

nuelle application , ſa pre-

fence dans tous les lieux où

celle d'un General eſt ne-

E 2



100 MERCURE

د

ceffaire , ſes ſoinsà s'informer

de tout à ſe faire rendre

compte , à voir plus par luy-

meſme que par autruy , &

à faire enfin toutes les fon-

ctions d'un grand Capitaine ,

&d'un General conſommé

par l'experience , l'ont rendu

par fonpropre merite , & par

la parfaite connoiſſance qu'il

s'eſt acquiſe du meſtier de la

Guerre , auſſi capable de

l'employ de General , que ſa

naiſſance le rendoit digne de

ce nom , qui honore toujours

celuy qui en eſt reveſtu , &

à qui un Prince ne fait pas

toujours, honneur.

qu'on puiſſe commander des

Armées ſans s'expoſer à des

perils manifeſtes , & qu'un

General ſoit plus utile en

Quoy,

donnant fes ordres , qu'en ſe
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trouvant luy-meſme à tou-

tes les occafions perilleuſes,

noſtre intrepide Heros a crû

que dans ſes premieres Cam-

pagnes , s'il ne voyoit tout

par luy-mefme ſansavoir é-

gard aux dangers , quelque

apparens qu'ils fuffent

n'auroit pas toute l'expe-

rience neceffaire pour com-

mander , & pour vaincre à

l'avenir ; ainſi il affrontoit

les perils à chaque moment

du jour , au lieu que les Vo-

lontaires n'eſtoient expoſez

que les jours que leurs Regi-

mens montoient la Tran-

chée. Tout le Camp retentiſ-

ſoit des loüanges que les

Troupes donnoient à ce

Prince , les Ennemis meſmes

n'ontpûluy en refuſer , &l'on

doit croire que ſi par une

E 3
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bonté&د toute genereuſe

dont on n'a point encore vû

d'exemple , le Roy en facri

fiant ſes propres intereſts ,a

donné la Paix à l'Europe , la

valeur de Monſeigneur le

Dauphin la forcera à la de-

mander. La joye que ce Prin-

ce a donnée au Roy eſt ſi

grande ,que la France luy en

eſt redevable , puis qu'elle

peut aider à prolonger les

jours d'un Monarque qui l'a

renduë fi redoutable , & qui

l'a mife dans le plus haut de-

gré de gloire ; d'un Monar-

que qui fait toute ſa joye &

toutes ſes delices , & pour

qui elle donneroit tous ſes

trefors ,& verſeroit tout fon

ſang ; d'un Monarque qui

peut encore luy eſtre ſi utile ,

&dont elle ſouhaiteroit que

: :
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,

les jours duraſſent autant que

la gloire de ce Prince vivra

dans la Poſterité & qu'-

elle conſervera la reconnoif-

ſance de tout ce qu'il a fait

pour ſon accroiſſement pour

faire fleurir chez elle les Arts

& le Commerce pour la

rendreglorieuſe&tranquille ,

abondante en toutes chofes ,

redoutable à ſes Ennemis , &

l'admiration de l'univers . Il

n'y a point à douter que les

jours d'un Fils qui a fi heu-

reuſement travaillé à faire

prolonger ceux d'un tel Pere ,

par lajoye & la fatisfaction

qu'il luy donne , ne foient

augmentez. C'eſt ce qui a

cauſé enFranceune allegreſſe

ſi univerſelle aprés la priſe de

Philisbourg ; c'eſt ce qui a

fait allumer les feux que nous

E 4
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avons vûs ; c'eſt ce qui a pro-

duit les acclamations de tous

ceux qui ont pû parler , &

les éloges de tous ceux qui

ont pû écrire , tout a publié

les loüanges de ce jeune

Conquerant ; le plus grand

des Rois a eſté audevant de

luy , chacun s'eſt empreſſe

pour le voir on a verſé

des larmes de joye

ce triomphe a eſté infini-

ment plus glorieux & plus

ſenſible à cet aimable Prince,

que toutes les victoires qui

venoient de luy acquerir une

gloire qui vivradans tous les

fiecles , puis qu'on lira les

Conqueſtes de ce Prince dans

l'hiſtoire de LOUIS LE

GRAND.

&

Je croy vous faire plaiſir

d'ajouter à cet Eloge desג
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Vers qui ont eſté eſtimez

de tout le monde. Vous dire

qu'ils ſont de Mr Boyer , de

l'Academie Françoiſe , c'eſt

vous affeurer de leur beauté.

Vous ſçavez que tout ce qui

part de luy , a ce caractere

noble qui eſt tant à ſouhai-

ter ,& qu'il eſt ſi mal-aifé

d'acquerir. Vous y trouverez

un paralelle fort ingenieux

dés deſſeins formezこ

د contre

l'Angleterre , avec ce qui

s'eſt paſſédu coſtéde Philif-

bourg.
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?

SUR LA CAMPAGNE

DE MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN

M

STANCES.
:

VSE , qui vois LOVIS re-

prendre fon Tonnere ,

Tandis qu'on voit ailleurs s'élever

uneGuerre , :

Dont l'appareilterible étonne nos

regards , [meraire,

Compare l'attentatd'un Peuplete-

Ace beaumouvement d'un Mo-

narque &d'un Pere,

Quandil apourfon Fils ouvert le

ChampdeMars.

"?

Làl'infolent orgüeil arméd'une

imposture
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Injurieuse aux Loix,au Trone,àla

Nature,

Pouſſe jusques au bout la barbare

fureur .

Icy la genereuse&Sage Politique

Arme pour l'Equitéle Couragebe-

roique ,

Etl'Amour de la Gloireanime la

Valeur

Sous lepoids étonnantd'uneFlote

nombreuſe ,

levoy de l'Oceangemirl'Ondeécu-

meuse,
:

A

Etfremirdu Complot desfiers Re-

publiquains.

Des Secours mandiez, des Troupes

zamassées

Qu'àsuivreleurs Drapeanse on a

presqueforcées,

Vontportersur un Roy leurs parri-

cides mains.

Evi

3
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Cependant un Heros plein d'une

nobleaudace ,

Soûtenant hautement lagloire de

fa Race,

Vapunirl'Injustice&la Temerité,

Et menant avec luy la Force& la

Sageffe,

Vangeles Droitsfacrezd'unegran-

dePrinceffe,

EtdufuperbeRhinabbaiſſelafierté

Quandle Bataveauxsoinsd'une

Entrepriſehorrible

Sacrifieun Commerceabondant &

paisible Rois

Et bravefierement lapuiſſancedes

NostrejeuneHerospoursuivant,Sa

Carriere,

Achaque pas qu'il fait recule la

Frontiere,

Etmarquechaqueinstant pard'il

Luftres Exploits.
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Tremblez ,fiers EnnemisduPon-

voir Monarchique ,

Quivoulez envahir leThrône Bri-

tannique ,

Pour tourner ſurLOVISunimpuif-

Santcouroux.

Son Fils va chaftier voſtre jalou

Serage,

IlafurPhilisbourg effayéfon Cou

rage,

Et lefoudrevangeurquidoit tom-

berfurvous.

LOUIS à qui toûjours laVictoire

eftfidelle,

La cedant à fon Fils qui ſoûpire

pourelle,

Sefait par cet effort un triomphe

Plus beau. 2

Ces Combats, ces Exploits,cette
:

Gloire qu'ilaime ,

Illesveut retracer dansunautre

T

Luymesme
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Et donneràses yeux un spectacle

nouveau .

Gardez devousflatter sur quelque

difference :

Le Fils avecle Perea tropderef-

Semblance ,

IlamefmeAfcendant,mesmeNom,

mesmeCœur.

Meſurez l'Avenirſurcequ'ilvient

defaire ,

EtvoyezdansceFilsſidignedefon

Pere,

LeSecond que leCieldonne àvof-

treVainqueur.

Vous esperezen vain aux dif-

graces.communes ,

Auxprompts abbaiſſemensdesplus

hautesFortunes ,

Denosprosperitezrien nebornele

I CONTS
Y

(Oracles ;

LeDestindeLOVISdement tousvos
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C'estunfonddeGrandeur,deGloire

deMiracles ,

Quine taritjamais , &qui greffit

toûjours.

Voicy d'autres Vers adref-

fez auRoy par M. de la Vie,

fur la premiere Campagne de

ce jeunePrince

GrandRoy,
de l'vnivers&la

mour,& l'effroy...

Quinevisjamaisfousta loy ,

Changer l'inconstante Victoire,

Quandfurles pasd'un Fils tu luy

dis de courir

Tufais en commençantfa gloire

Quela tiennenepeut perir.

De tavertu,de ton empire,

Ilparoistàlafois l'beritierglorieux:

Ilcharme nos cœurs & nosyeux

Partout cequ'entoy l'on admire.
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Taforce, ta clemence ,& ton rare

bonheur ,

Ton infatigable valeur ,

Vainquent en luy plusque luy-

mesme ;

Tabonté,tasagesse,&ta grande

équité

Enluy gouverneront de mesme ,

Nostreheureusepofteritė.

Ainsile bonheurde laFrance ,

Afſurédeformais; rend nos defirs

contens;

Onlevoit au deſſus&dufort&du

temps,

Comme l'on y voit ta puiſſance.

SonSuperbe Ennemyſiſouventter-

raffe,

Se vangeoit toujours du paffé ,

Parun aveniren idée ;

Mais il voit,en tombantfous ce

nouveau Vainqueur ,

Lavanitédeſapensée,

Et la fuitedefon malheur
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Vncoup d'eßay Iny fait connoistre ,

Quele Heros , par qui tu l'abas

auiourd'huy ,

Devenant nostre ferme appuy ,

Serafon invincible Maistre.

Déja, malgrél'hyver , par mille

beaux exploits,

Dansl'espacepresque d'unmois,

De lauriers ilcouvresa teſte;

Bien-toft , s'il achevoit le coursde

feshautsfaits ,

L'Europe feroit sa Conqueste,

Ettes Ennemistes Sujets.

Mais fais qu'à l'exempledu Pere,

Le Fils,grandenvaleur , &plus

grandenvertu ,

Ayantveu ce qu'ilpourroitfaire ,

Soit fatisfait de l'avoir pu.

En vous parlant des Vers

qui ont eſté faits fur cette heu-
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reuſe Campagne , je croy vous

devoir entretenir d'une autre

choſe , qui contribuera ſans

doute à faire connoiſtre com-

bien leſuccés ena eſtéimpor-

tant. Chacun ayant fait pa-

roiſtre ſon zele pour la gloire

de Monſeigneur le Dauphin,

felon ſon genie & fon talent,

Monfieur Bonart adonné au

Public uneEſtampe dela priſe

de Philisbourg , d'aprés le

Tableau qu'il en a luy-mefme

peint. C'eſt un Ouvrage con-

ſiderable pour la grandeur &

pour fon travail , & qui eſt

dans legouſt deceux de cette

nature qui ont eſté faits par les

plus grands hommes. Auſſi

Monſeigneur le Dauphin , à

qui l'Auteur a eu l'honneurde

lepreſenter , en a t- il eſté ſatis-

fait. Comme ce Prince deſſine
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parfaitement bien & qu'il

fçaitmêmegraver,iljuge tres-

biende ces fortes d'ouvrages ,

&en connoiſt toutes lesbeau-

tez& tous les defauts. Cette

Eſtampe ſe vend ſur le Quay

des Morfondus , aux quatre

Vents. ر

L'eſprit deshommesdevient

plus fubtil de jour en jour ; il

n'y a point d'art qui ne leur

doive ſa perfection , &on eſt

furpris de leur voir toujours

trouver de nouveaux moyens

pourfaire apprendreles Scien-

ces en peu de temps ,& pour

éclaircirtout ce quipeut faire

naiſtre des difficultez en quel-

que matiere que ce puiſſe

eſtre. Il vientde paroiſtre une

Table perpetuelle des quatre

principales Phaſes ou appari-

tionsde la Lune, par laquelle



116 MERCVRE

ſansaucun calcul , & fans au-

cune fupputation , mais par le

ſeul aſpect , on connoiſt pour

tout temps les jours des mois

où arrivent les nouvelles , &

les pleines Lunes , les pre-

miers & derniers quartiers ,

comme auſſi le lieu du Ciel

où elle ſe trouve dans le

temps de ces apparitions ; on

y trouve auſſi où le Soleil

eſt placé dans le Ciel au

temps de ces quatre Phaſes

de la Lune. Si cette Table

eſt bien recenë du Public

comme il y a fort grande ap-

parence , l'Auteur en promet

d'autres qui font toutes dif-

poſées ,& qui tous les jours

à perpetuité , par le ſeul af-

pect , marqueront l'âge de la

Lune ,& fon lieu , auſſi bien

que du Soleil dans le Ciel .

:

,
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Le Roy a donné le Gou-

vernement de Guyenne , qui

vaquoit depuis la mort de

Mr le Duc de Roquelaure , à

Mr le Comte de Toulouſe ,

Amiral de France. Les Prin-

ces d'une auſſi haute naiffan-

ce que la ſienne font ſi con

nus , qu'il me ſeroit inutile

de vous en parler. Sa Majesté

a auſſi nommé Mr le Maré-

chal de Lorge pour comman-

der dans la mesme Province

juſqu'àceque cejeune Prince

foit en âge de faire les fonc-

tions de Gouverneur. CeMa-

réchal n'eſt pas ſeulement .

grandCapitaine du coſté du
courage , mais encore ducoſté

des manieresde faire la guer-

re, s'eſtant appliqué à étudier

celles de feu Mr de Turenne

fon Oncle. La retraite qu'il,
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fit aprés la perte de cegrand

homme , avec une Armée

abattuë de douleur , &à qui

la conſternation oftoit la

force & le courage , a paffé

pour une des plus ſages & des

plus grandes actions , qu'un

Capitaine conſommé dans le

métier de la guerre puiſſe ja-

mais faire.

Mr l'Abbé de la Perouze ,

Doyen de la Savoye,ayant à

la priere de Meſſieurs de Di-

jon , engagé Mrs les Abbez

Brunet , du Flos , dela Ruë ,

Vivans, &les autresDocteurs'

qui l'avoient accompagné en

laderniere Miſſion de S. Paul

à Paris , à en entreprendreune

ſemblable en cetteVilleCapita

ledeBourgogne,illa commença

lepremter Dimanche de l'A-

vent ,& elle n'a eſté termi-
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née que depuis fort peu de

jours. Dieu y a tellement ré-..

pandu ſa benediction , que

dés deux heures du matin les

Peuples accouroient en foule

à la porte de l'Egliſe pour y

retenir leur place au moment

qu'elle s'ouvroit , ſans que la

rigueur de la ſaiſon fiſt rela-

cher leur ferveur. Meſſicurs

du Parlement ordonnerent

que l'Audience ſe tiendroits

plûtoſt , afin qu'ils puſſent:

affiſter au Sermon de dix

heures ; outre ceux du ma-

tin , il y en avoit deux au-

tres le foir. Il s'est fait pen-

dant ce temps pluſieurs re-

traites generales de perſon-

nes de tous Erats , dont la

moindre a eſté de plus de

mille perfonnes. Ae ne vous 1

rapporte point icy les prodi.

5
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gieuſes reſtitutions qui ont

eſté faites , ny les reconcilia-

tions preſque ineſperées dont

on eſt venu heureuſement à

bout. Cedétail pourroit faire

peine aux perſonnes interef-

ſées , quoy qu'on ne les nom-

maſt point. C'eſt la foixante

& dixiéme Miſſion que Mr

l'Abbé de la Perouze a en-

trepriſe depuis vingt - quatre

ans qu'il eſt Docteur de la

fameuse Maiſon de Sorbonne.

Le 13. de ce mois , il ſe fit

une grande Ceremonie dans

l'Egliſe de Saint Nicolas du

Chardonet , à l'occaſion du

Baptefme de trois Turcs

dont l'un nommé Mehemet ,

natif de Thunis , eſt âgé de

cinquante cing ans , & en a-

paſſe vingt-fix eſclave à Gen- :

nes. Le ſecond nommé Ibra-

him
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him , qui eſt d'Alexandrie en

Egypte , & âgé de vingt fix

ans , ayant communiqué au

Conful François l'envie qu'il

avoit d'embraſſer la Foy

Chreftienne ,dgagna de nuit

à la nâgepun Vaiſſeau qui

eſtoit hors da Port à la

rade; & paffa en France ,&

le troifiément qui s'appelle

Achmet matifde Biſerte ; &

-âgé de vingt deux,ans fut

pris prés deBarcelone par les

Eſpagnols qui le vendirent

aux Genoislie chez lesquels

cilna aſté eſolaves trois ans .

Leur bonne fortune les ayant

fait venir à Paris ,ils s'adref-

ferent am Pere Verdun , Reli-

-gieux ldu Grand Convent de

l'Obfervance de S. François,

de Toulouſe , qui travaille

depuis longtemps avec des

Janvier 1689. F
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-

ſoins infatigables , & avec

tane d'utilité pour la confer-

vation des Saints Lieux , &

pour le ſecours des Religieux

de fon Ordrequi les deſſer-

Event , auſſi bien que pour

tous les Catholiques de la

Terre-Sainte. Ce Pere a fait

voirpar l'ardente charité qui

l'a porté à inſtruire les trois

Tures que je viens de vous

nommer , que rien ne le tou-

che plus ſenſiblement que la

converfion de ees Infidelles

parmy leſquels il a vécu trois

ou quatre années , & Dieu a

beny ſi viſiblement les foins

qu'il a prisde leur expliquer

nos plus auguſtes miſteres ,

qu'en deux mois d'inſtru-

ction ils ont paru ſçavans

dans les veritez de noſtre

Foy ,&dans les points prin-

,

2

4
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cipaux de la Religion Chre-

ſtienne dont ils n'avoient

pas auparavant les moindres

principes . La Ceremonie de

leur Baptefme ſe fit à trois

heures aprés midy , en pre-

fence d'un nombre preſque

infinyde témoins. Des Per-

fonnes de la premiere qualité

leur ſervirent deParrains &

de Marraines. Mehemet fat

nommé François , Ibrahim

Charles ,& Achmet Antoine.

LeBaptefine fait, le Pere Ver-

dun leur! fit un Difcours en

Italien , pour leur faire com-

prendre l'excellence du Sa-

crement qu'ilsvenoientde re-

cevoir ,& l'obligation qu'ils

avoientde ſe ſervirutilement

de la grace qu'il avoit pleu à

Dieu de leur faire.Ils fontaux

Nouveaux Convertis , où ils

F 2
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ont eſté placez par le zele

de Mr'le Theologal , Admi-

niftrateur de cette Maiſon.

:: Comme le Roy n'a rien

ſouhaité avec plus d'ardeur

que de voir la Religion Ca-

tholique regner feule dans

tout fon Royaume , ce Mo-

narque continuant ſes bon-

tez pour les NouveauxCon-

evertis , altoujours foin qu'il

dedtrouve un fond fuffiſant

pour le payement de leurs

Penſions. Après avoir pour-

veu au quartier d'Avril de

ces Penſions par les deniers

qui pouvoient eſtre entre les

mains de ceux qui avoient

eſté commis à la regie des

biens des Confiftoires & des

Miniftres ;& autres de laRe-

ligion; Pretenduë Reformée

qui font fortis du Royaume ,
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dans les ProvincesdeLangue-1

doc & de Provence ,& dans

les Generalitez de Mets,Lion,

&Chalon , Sa Majesté voulant

pourvoir,jau payement dub

quartierde Iuillet ſurles fonds

qui font entre les mains de

ceuxqui ont fait la regie des

meſmesbiens dans les Genesi

ralitez de Roüen , Caën, Bor-

deaux , Montauban, Limoges, t

Tours , Amiens , Poitiers ,&

Dijon , & dans les Provinces

de Dauphine &deFlandres au

départementde Lille ,a ordon-l

né que les Commis prepoſez:

à la regie de ces biens dans}

cesProvinces& Generalitez

ferontobligez de remettre in

ceffamment entre les mains

de M. Clement, chacun àpro-)

portion de ce qu'ils peuvent

avoir touché la fomme de

F3
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:
121855. livres,pour eſtre em.

ployée au payement du quar-,

tier de Juillet, ſuivant l'eſtat

quia eſté arreſtéde ces fortes

dePenfions, montant àla mef-

me fomme. Cela eſt expliqué

plus au long dans l'Arreſt du

Conſeild'EstatduRoy, donně

le decemois d

-De toutes les paſſions ,l'A-

mour est celle qui donne lieu

àplus de bizarres avantures ,

je vais vousenapprendreune

aſſez finguliere. Vne Demoi-

felle fort bien faite , ayant at-

teint l'age' de vingt deuxans

ſans s'eftre hâtéede ſe marier ,

parcequ'elle estoit difficilefur

lechoix,ferencontra un jour

chezuneDame , où eſtoit un

Cavalier qui avoit entendu

parlerd'elle pluſieurs fois d'u-

nemaniere fort avantageuſe.

:
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Ellen'avoitpoint de Mere , &

comme beaucoup de ſageſſe

regloit ſa conduite , fon Pere

la laiſſoit vivre ſur ſa bonne

foy,& s'eſtoit contentédemet

tre auprés d'elle pour la bien-

ſeance,uneFemme affez âgée

qui l'accompagnoit partout où

elle vouloitaller. Le Cavalier

qui depuis longtemps avoit

grande envie de laconnoiſtre,

ne laiſſa pas échaperl'occaſion

de s'affurer par luy meſme

du merite de cette aimable

perſonne. Il s'attacha à l'en-

tretenir , & luyprouyaun tour

d'eſprit agreable remply

d'honneſteté, qui paſſoit ena

corecequ'ilen avoitouydire.

Cette conversation l'autoriſa à

luy rendre une viſite peude

jours aprés. Il eut tout fajet

d'en eſtre content , & fes ma

nieresnobles&touchantes luy

F4
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ayant gagné le cœur, lesſoins

qu'il continua de lay rendre

autoienteſté desplus affidus ,

A'elle euſt voolu'y confentir;

mais comme il n'eſtoit pas f

aiſe de luy donner de l'amour

qued'en prendre enda voyant,

quelques proteſtations qu'il

puſtluy faire que s'il avoit le

bonheur de ne luy déplaire

pas , elle pouvoit ordonner de

ſa deſtinée, elle le pria de la

voir plus rarement, afin que

fa paſſion nelaveuglaſt pas,&

que demeurant toujours le

maiſtre de ſa raiſon , comme

elle pretendoit l'eſtre de la

fienne ,ils pulſem examiner

faus nulle furpriſes'ils fe-

roient affezle faitl'undelau-

trepour ſe rendre heureux en

s'époufant. Cette retenuë ne

fit que l'enflamer davantage;

fon cœur eſtoit tout occupé
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d'elle , & n'ayant pu obtenir

la liberté de la voir auſſi ſou-

ventqu'illeſouhaitoit, il cher
chaà ſe foulager en

luy, écrim

vant, il avoit un talent partis

culier pour bien tourner un

Billet,& il eſperaque s'il pou-

voit l'engager à luy repondre,,

il aſſeureroiten quelque forte

le ſuccés de ſon amour. La

Belle receut ſa Lettre dans le

temps qu'unejeune Veuve de

ſes intimes Amies eſtoit avec

elle ,& elle ne pretendoit que

luyfaire faire une honneſteté

debouche , quand fon Amie

la preſſa de luy répondre . Elle

repliqua qu'elle n'écrivoit ja-

mais , & que les Lettres les

plus innocentes, montrées in-

diſcretement,faisoientſouvent

faire de ſi méchans contes ,

qu'elle avoitbien reſolu de ne

s'expoſer jamais à un chagrin

Fs
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de cette nature.LajeuneVeu-

vequi écrivoitagreablement ,

prit la plume à fon refus ,&

quoy que la Belle s'obſtinaſt

d'abord à s'y oppofer , elle l'o-

bligea enfin de ſouffrir qu'elle

répondiſt pour elle. Cette

tromperie ne luy devoit rien

faire apprehender de facheux.

LaLettrenepouvoit lay eſtre

imputée, puis qu'elle n'eſtoit

pasde ſon écriture , & quand

le Cavalier auroit cu l'indif

cretion de la faire voir , loin

d'en tirer aucun avantage , il

n'enpouvoit attendre que la

honte de s'eſtre vanté d'une

faveur qu'on ne luy auroit

point faire. I fut charmé de

cetre réponſe. Quoy que les

termes fuſſentallez generaux,

ily avoit une fineſſled'eſprit

quiredoubla fonamour.Ilcrut

meſme y découvrir quelques
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ſentimens qui le flaterent , c

rien neluy avoit jamais caufé

tantdejoye. Il ne manquapas

le lendemain d'aller voir la

Belle qui ne voulut point le

détromper,& qui recent pour

ſon compte toutes les loüan-

ges qu'il luy donna fur fa

maniere d'écrire. Il eut

grand ſoinde continuer ce

commercede Billets. La Belle

ſouffroit quelajeune Veuvey

répondiſttoutesles foisqu'elle

fe trouvoit chez elle dans le

moment qu'ils luy eſtoient ap.

portez ,& elle trouvoit quel

que pretexte pour ſe défen-

dre d'écrire dans les autres

temps. Le Cavalier reliſoit

cent fois toutes les réponſes

qu'il croyoiteſtre de cette ai-

mableperſonne ,& il les regar-

doit comme autant de gages

qui luy répondoient de fon-

FG
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bonheur. Il fut croublé par un

Rivaldangereux,qui fut receu

dela Belleaffez favorablement

Ilavoitdubien&de la nailfan-

ce,& il eſtoit faitd'une ma-

niere ànepasrendredes foins

inutilement.Ses viſitesdevin-

rent ſuſpectes au Cavalier. 11

contraignit d'abord fon cha-

grin ,&le laiſſa enſuite éclater

fur fon visage fans ofer s'en

plaindre à celle qui le caufoir.

Il ne put enfin s'empeſcher

d'en témoignerquelque choſe

àlajeuneVeuve dont il s'étoit

fait amy , & prit le party de

luy écrire tout ce qu'il fouf-

froit quandil trouvoit fonRi-

val chez fa Maiſtreſſe , dans la

penſéequ'elle laylaiſſeroit lire

fes Lettres ; & que les tendres

expreſſions dont il ſe ſervoit,

feroient capables de toucher

foncœur. LaDame nevoulant

:
2
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pas luyidaire connoiſtre la

tromperiequ'on luy avoit fai

te , employoit la main de fa

Suivante pour hiy répondre,

&tâchoit de bonne foy à luy

rendre les bons offices qu'il

exigeoit d'elle. Son Amie qui

neſe laiſſoit point preoccuper

par l'amour ; & qui vouloit

choiſir , à ſon avantage,trou-

voit fortmauvais queleCava-t

lier ofaft condamner les hon-t

neſtetez qu'elle avoitpour ſon

Rival. Les plaintes qu'il ſe

hazarda à luy en faire lny-

mefme , marquoient un carac-

tere d'emportement & deja-

louſie qui nel'accommoda pas.

Elie luy dit qu'il ne pouvoit

prendre une plus méchante

voyepour ſe faire aimer , que

de vouloir agir avectyrannie,

& qu'ilpriſt gardequ'unecon



134 MERCURE

duiteſipeu raiſonnable pour-

roitne fervir qu'à avancer les

affaires de celuy qu'ileſſayoit

dedétruire. Ils eurent enfem-

ble pluſieurs differens fur ce

Rival trop bien écouté ,& la

jeune Veuve empefchoitfou-

ventqu'ils ne ſe brouillaſſent

avec trop d'aigreur , mais en-

fin comme il ne put moderer

ſa jaloufie , la Belle ſe trouva

ſifatiguéede ſes plaintes , que

jugeantqu'unhommequi n'é-

tant encore que ſon Amant

vouloit l'obliger de fe confor-

mer à fes caprices en uſeroit

avec une autorité infup-

portable quand il feroit fon

époux, elle reſolut delay oſter

toute l'eſperance qu'il avoit

conceuë. Elle ne fongeoitàſe

marierque pour eſtre heureu-

fc,& les reproches continuels
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-

-

:

qu'il prenoitdéjala liberté de

luyfaire,luyfaifoientconnoif-

tre que ſa conduite , toutere-

guliere qu'elle aſtoit , ne le

fatisferoit pas.Cequ'elle avoit

refolu fut executé ,& dés le

premierdemeſlé qu'ils eurent,

elle lepriadechanger en ami-

tié les ſentimens qu'il avoit

pour elle. Elle ajouſta que fur

ce pied-låelle le verroit toû

joursavecplaifir ,parce qu'el

le avoitpourluyune veritable

eſtime , mais qu'aprés la con-

noiſſance qu'illuyavoitdon-

néede fon caractere , il ne de-

voit pas attendre qu'elle s'ai-

maſt aſſez peu , pour vouloir

paſſerſa vie avec un homme

dontl'humeur n'avoit aucun

rapportà laſienne.LeCavalier

fit toutcequ'ilpûtpourl'adou-

ciri il employa fon Amic2
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& il n'y eut point de ſoû-

milion qui ne fuſt miſe en

ufage ,mais tous ſes efforts

farent inutiles , ellendemeura

inebranlable , & il fut con-

traint de renoncer aux pre-

tentions qu'il avoitieuës. Il

allas'en conſoler chez la jeu-

ne Veuve. Elle avoit de l'a-

grément& beaucoup d'eſprit ,
& comme une paffion en

guerit ſouvent uneautre ,in-

fenſiblement il prit plaifir à

la voir. Il s'expliqua , il fut

écouté ,& le ſeul obſtacle

qu'il trouvoit à fon bonheur

venoit de la crainte que la

Dame avoit qu'il ne fuſt toa-

jours touché de la Belle. Il la

voyoitencore quelquefois , &

elle lay oppofoit que c'eſtoit

un feu caché fous la cendre.

Il l'affeura qu'il n'alloit chez

t

4
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elle de temps en temps que

par une pure bien ſeance , &&

pour l'empefcher de croire

que le dépit euſt ſuccedé à

l'amour , & qu'il ne fuſt pas

entierementdégagé. Sur cet-

te eſperance la jeune Veuve ,

à qui le Cavalier ne déplai-

foit paspalla demander à fon

Amie ce qu'elle voliloit qu'

elle fiſt de luy , parce qu'il

l'accabloid de viſites , & la

voyant rire de cette demanə

de , elle luy confia les fortes

proteſtations qu'il luy faifoid

d'un attachement fincere &

tendre. La Belle répondit

qu'elle n'avoit qu'elle mef

me àconfulter , & que ſi ſon

caractere jaloux & bizarre ne

luy faifoiriopoint de peine ,

elle pouvoir faivre fon pan-

chant fans craindrende luy
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cauſer le moindre chagrin.

Leur mariage fut arreſté en

fort peu de temps ,& ils en

remirent la concluſion au

retour d'un voyage de deux

on trois mois quedeCavalier

fut contraint de faire pour

un procés évoqué par ſes

Patties à un Parlement fort

éloigné. Ils ſellpromirent de

s'écrire fort, ſouvent , & ils

fe tinrent parole. La Dame

continua d'emprunter la main

deſaSuivante , parce que ne

luy ayant dien appris de la

tromperie qu'on luy avoit

faite touchant les réponſes

qu'il croyoit savoir receuës

de la Demoiselle ,elle trou-

à propos de ne luy

dire qu'elles eſtoient de ſon

écritures qu'aprés que le ma-

riage ſeroit fair. Il y avoit

ya
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trois ſemaines que leCavalier

eſtoit party ;& la jeune Veu-

ve en avoit déja receu plu-

fieurs Lettres , quand fon A-

mie l'eſtant venuë voir , luy

en montra une qu'elle avoit

receuë de luy le jour prece-

dent. Ce n'eſtoit qu'un com.

pliment de civilite ,dont la

Dame ne ſe ſeroit point in-!

quietée s'il l'eaſt écrit à tou-

te autre mais il luy parut

qu'à fon égard,ce form obli

geant eſtoitun reſte d'amour ,

& unmouvementjaloux qui

la ſaiſit auſſi toſt luy fit

prendre le deſſein d'appro-

fondir les plus fecrets ſenti-

mens du Cavalier. Elle eut

cependant l'adreſſe de dégui-

ſer ſa ſurpriſe ,& en affectant

un air enjoue , elle demanda

à fon Amie fi elle vouloit la

,

,
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charger de ſa réponse. La

Belle luy dit qu'elle devoit

croire que n'ayant jamais é-

crit au Cavalier , elle le feroit

encore bienmoins après leur

rupture. Si toſt,qu'elle fut

partie , la jeune,Veuve qui

s'eſtoit flatée de poffeder tout

lecoeurde fon Amant , your

Int (cavoir ce quien eſtoit.j

L'occaſion eſtoit belle pour

découvrir, avec une entiere

certitudo, il l'avoit trom-

Pés GALINY Dorant, qu'il ne

cefferoit jamais de l'aimer.

Elle prit la plame , & luy

ecrivit au nom de la Demoi-

felle La Lestre, porteit que

Igs,marques deſouvenir qu'il

venoit de Juy donner luy

estoient fort agreables , quoy

elle cuftlieu de ſe plaindre

de ce qu'il s'estoit refolu fi

?

1
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promptement à n'eſtre que

fon Amy ; qu'un cœur bien

touché eſtoit incapable de

changer de ſentimens , qu'el-

lel'éprouvoit par ceux qu'el

le confervoit toujours , &

que fi elle lay avoit caufé

quelques chagrins ,il luy fe-

roit peut eſtre aiſe deles re-

parer , ſi l'engagement qu'il

avoit pris , ne l'avoit pasmiſe

hors d'eſtat de luy marquer

tout ce qu'elle eſtoit pour

luy. Elle finiſſoit en luy don-

nant une adreffe particuliere,

afin que fon nom ne paroif-

fant point ſur l'envelope ,
ſes Lettres ne fuffent pas

en peril d'eſtre ſupriſes par

lesCurieux. Le Cavalierdon-

na dans le piege ,& le moyen

qu'il eust pu s'en garantir ?

Ilvitala meſme écriture des
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premiers Billets qu'il avoit

receus , & n'ayant point à

douter que ce ne fuſt celle

de la Demoiselle , il s'aban-

donna à toute la joye que

peut cauſer une chofe

qu'on ſouhaite avec ardeur ,

& que l'on n'oſe eſperer.

Sa premiere paſſion ſe ré-

veilla tout à coup. La pre-

caution de vouloir éviter les

Curieux ſembloit l'aſſeurer

qu'on avoitun veritable def-

fein de renoüer avec luy. Il

releut vingt fois la Lettre ,&

tout remply d'une eſperance

flareuſe il fit réponſe ſur

l'heure felon l'adreſſe qu'on

avoit pris ſoin de luy mar-

quer. Il ſe ſervit de termes

ſi tendres , & employa des

expreſſions ſi vives , qu'il fur

aiſe de connoiſtre que c'e-

د
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ſtoit le cœur qui les fournif-

foit. La Dame qui avoit pris

de juſtes meſures , ne man-

qua pas de recevoir cette

Lettre. Elle y remarqua avec

chagoin que fon Amie eſtoit

toujoursaimée en fecret , &

quoy qu'il luy fuſt facheux

de renoncer à l'amour du

Cavalier , elle reſolutde n'en

eſtre pas la dupe. La maniere

dont il s'expliquoit luy fit

comprendre qu'il n'y avoit

rien de plus dangereux que

d'épouſer un homme préve-

nud'une forte paſſion qu'un.

nouvel engagement n'avoit

pu éteindre , & ne fongeant

plus à le conſerver pour fon

Amant , elle voulut pouffert

l'infidelité qu'il commençoit

àluy faire , juſqu'au plus haut

point où il pouvoit la por-

:

/
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ter . Elle luy manda qu'elle

eſtoit fort fatisfaite des affu-

rances d'amour qu'elle rece-

voit de luy , & qu'elle avoit

beaucoup de panchant ày

répondre ,mais qu'elle eſtoit

combattuë par le doute où

elle eſtoit qu'il vouluſt quit-

ter la Dame pour luy redon-

ner toute ſa tendreſſe. Le Ca-

valier ne balança point fur

le facrifice qu'on luy deman-

doit ,& comme pour le tenir

tout- à- fait certain , on voulut

avoir toutes les Lettres que

la jeune Veuve luy avoit é

crites , il eut l'imprudence

de les envoyer. La Damequi

ſedonnoit certe Comedie , au-

roit fenty vivement l'outra-

ge qu'illuy faifoit , ſi l'affa-

rance de l'en voir pany ſeve-

rement ne l'euft confolée.

Tandis

1
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Tandis qu'elle luy écrivoit

ainſi de fa main pour la De-

moiselle , elle ſe ſervoit de

celle de ſa Suivante pour luy

écrire en ſon propre nom.

Ce qu'il y eut de plaiſant ,

c'eſt qu'à meſure que les Lets

tres qu'il croyoit venir de

ſon Amie eſtoient pleines de

tendreſſe , celles qu'il adreſſoit

à la jeune Veuve , marquoient

le degouſt d'une perſonne qui

les écrivoit avec contrainte.

Elle ſe divertiſſoit à luy en

faire de legers reproches , &

il s'excuſoit fur ce qu'un

procés ne met pas les gens

de bonne humeur. Il accom

moda le ſien , & relâcha mê-

me de ſes droits , par l'impa-

tience qu'il avoit de retour-

ner auprés de la Belle. Il re-

vint tout triomphant , & ne

Janvier 1689. G
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doutant point de ſa conquef-

te. L'amour luy épargnoit

les remords de fon infide-

lité ,& il alla d'abord chez

la Belle dont il eſperoit un

accueil charmant. Il fut fort

furpris quand tout au con-

traire il s'en vit receu avec

beaucoup de froideur. Elle

lui demanda s'il avoit veu fon

Amie , & fur la réponſe qu'il

luy fit qu'il ſçavoit trop bien

aimer pour en avoir eu au-

cune penſée , elle tomba dans

un tel étonnement qu'ellede-

meura muette. Tout ce qu'il

luy dit ne ſervit qu'à aug-

menter cet étonnement. Elle

n'y comprenoit rien ,& com-

me il ne s'expliquoit pas

nettement', parce qu'ilcroyoit

eſtre entendu aprés les Lettres

qu'il prétendoit avoit d'elle ,
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Bellel'embarras de cette

Perſonne devenoit toujours

plus grand; Elle ne fut éclair-

cie de rien, à causede l'arri-

vée du Rival qui avoiteſté

la cauſe de leur rupture. La

Belle qui le devoit épouſer

dans quatre jours , luy fitdes

honneſtetez fi obligeantes ,

que le Cavalier n'en put eſtre

le témoin. Il fortit deſeſperé

& dit ſeulement tout bas à

la Belle , qu'elle auroit peut-

eſtre lieu de ſe repentir de ſa

tromperie. Une menace ſi

bruſque mit le comble à fa

furpriſe. Elle crut qu'en chan-

- geant d'air il avoit perdu

l'eſprit ; & ne ſçavoit àquoy

imputer un procedé qui luy

paroiſſoit fi extravagant. Il

alla chez une perſonne par

qui il pouvoit apprendre en

G 2
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quels termes la Demoiſelle

eſtoit avec ſon Rival. On luy

dit que les articles eſtoient

ſignez , & que le mariage ſe

devoit faire au premier jour.

Il ne comprit rien de ſon

coſté à une conduite fi peu

ordinaire . La Demoiselle

dont les manieres honneſtes

eſtoient estimées de tout le

monde , luy avoit toujours

paru incapable d'un tour pa-

reil à celuy qu'on luy jouoit ,

& en cherchant pourquoy

elle le traitoſt ſi indigne-

ment , il crut que tout cela

s'eſtoit fait pour obliger ſon

Amant, qui par haine ou par

caprice pouvoit avoir exigé

de fon amour un traitement

i injurieux. Il ne voyoit pas

pourtant quel intereſt luy

avoit fait ſouhaiter qu'il tra-
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hiſt la jeune Veuve. Il n'y

avoit qu'à ne point troubler

leur union & il n'euſt ja-

mais repris de nouvelles ef

perances. Quoy que la ma-

nieredont elle avoit agy avec

luy le touchaſt ſenſiblement ,

il ne put s'imaginer qu'elle

cut pris plaifir à le broüiller

avec ſon Amie. Le lendemain

il alla chez elle comme ne

faiſant que d'arriver. Les re-

flexions qu'elle avoit faites

l'ayant renduë maiſtreſſe de

l'émotion qu'elle devoit a-

voir en le revoyant , elle le

felicita d'un air tranquille ſur

ſon racommodement , & luy

dit enmeſme temps qu'elle

n'auroit jamais cru qu'il euſt

vou'u la facrifier à une per-

ſonne dont il n'eſtoit que

trop ſeur qu'il ne pouvoit

G3
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eſtre aimé. Le Cavalier

n'ayant rien à répondreà ce

reproche , garda un profond

filence , & la Dame luy porta

ledernier coup en luy mon-

trant toutes les Lettres qu'il

avoit écrites ,& à ſon Amie ,

& à elle - meſme. Il s'écria

qu'il n'y avoit jamais euune

telle trahifon & perfuadé

par ce qu'il voyoit que la

Demoiselle avoit tout remis

entre les mains de la Dame ,

il fortit tout en fureur fans

chercher à s'excuſer. Il con-

nut bien qu'il luy feroit im-

poſſible d'en venir à bout ,&

dans ce mefme moment il

alla trouver la Belle. Il fit pa-

roiſtre tant d'emportemens

dés qu'il commença à luy

parler , que pour en pouvoir

démeſler la cauſe elle refolut
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de l'écouter ſans l'interrom-

pre. Il lay reprocha l'artifice

de ſes Lettres , pour tirer de

luy celles qu'elle avoit vou-

lu qu'il luy envoyaſt de la

jeune Veuve , & ajoûta qu'en

les publiant il la couvriroit

de honte. La Demoiselle de-

manda à voir ces Lettres , &

les ayant luës avec beaucoup

de ſurpriſe , elle l'aſſura qu'il

n'y en avoit aucune que fon

Amie n'euſt écrite. Elle luy

conta ce qui s'eſtoit fait tou-

chantſes premiers Billets , &

luy avoua qu'ayant receu une

de ſes Lettres unpeu aprés fon

départ , elle l'avoit leuë à la

jeune Veuve , proteſtant que

c'eſtoit la ſeule qu'elle euſt

euë de luy pendant ſon

voyage , & que puis qu'elle

luy avoit promis de le regar

G4
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der toujours comme ſon A

my , il luy faifoit une gran-

de injure , s'il luy croyoit

l'ame affez mal faite pour

avoir contribué à la trom-

perie dont il ſe plaignoit ;

qu'elle eſtoit au defeſpoir

qu'on euſt employé fon nom

pour l'abufer ,& qu'en toute

occaſion elle luy donneroit

avec plaifir des marques de

fon eſtime. Le Cavalier con-

vaincu qu'il n'avoit aucun

ſujet de ſe plaindre d'elle

voulut entrer dans les ſenti-

mens que ſes fauſſes Lettres

avoient remisdans ſon cœur ,

& la Belle l'arreſta en

priant de vouloir bien s'en

teoir aux termes dont ils

eſtoient convenus , puis qu'-

elle eſtoit preſte à ſe marier

&que tout ce qu'il pourroit

>

le

:
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luy dire de ſa paſſion ſeroit

inutile. Ilſe voyoit dans une

facheuſe ſituation. Les char-

mantes eſperances qu'il avoit

repriſes eſtoient perduës

pour toujours. Iln'avoit rien

à attendre de la jeune Veuve ,

à qui il avoit faitun outrage

qui ne pouvoit eſtre reparé ,

& il auroit eu luy - meſme

beaucoup de peine à luy par-

donner l'eſtat malheureux où

elle l'avoit reduit , en rallu-

mant une flame qu'il eſtoit

contraint d'éteindre encore

une fois. Dans ces agitations

il ne trouva pointde plus ſeur

moyen d'oublier tous ſes cha-

grins ,que de ſedonner en-

tierement à la gloire. On fe

preparoit pour aller à Philis-

bourg , il prit party dans les

Troupes ,& ſe rendit devante

G
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cette Place , où il a fait d'aſſez

belles actions pour n'avoir pas

laiſfé ſon nom inconnu .

J'oubliay le mois paſſé de

vous dire que le Pere Mour-

gues Jeſuite , avoit fait l'ou-

verture des Ecoles deMathe-

matique à Poitiersdevanttous

les Ordres de la Ville , & en

prefence deMonfieur l'Inten-

dantd'une maniere fort ſpiri-

tuelle. Cet illuftre Profeſſeur

expoſa à l'Aſſemblée la place

dePhilisbourg, quieſtunhep-

tugone qu'ilavoit fait relever

tres proprement en bois , &

dans de juſtes meſures. Tous

les Baſtions étoient couverts.

de leurs demy - lunes & les

courtines garnies de leurs ra-

velins . On y voyoit l'ouvrage

couronné & l'ouvrage à cor-

Inc & dans le centre du

Fort, au lieu marqué pour la

ॐ
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place d'Armes , on avoit mis

la Medaille de Monſeigneur

Je Dauphin, où eſtoit laDevi-

ſe dece Prince. C'eſt l'Etoile

du matin avec un Soleil ſur

l'horiſon. Cette Etoille qui eſt

nommée Lucifer , ſe faitvoir

feule dans le Ciel affez long-

temps aprés le leverduSoleil.

Ces paroles ſervoient d'ame à

ceCorps;Corammicatuni. Com-

me lePereMourgues ſçait par-

faitement lesbelles Langues, il

afait auſſi uneDeviſe Italienne

à la gloirede cejeuneConque-

rant ,& je vous l'envoye. Le

Corpseſt un Aigle portant un

foudre dans ſes ſerres , & ce

mot pour ame. Par Giove all'ar-

mi. L'explication eſt fort juſte

& l'application ne l'eſt pas

moins.

: Euggi l'Aquile inermi »

Imbelio Stuolo ,

G6
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Che ti vien ſopra il Rè de

l'Aria, eparmi

Degno dell'alto.

all'armi,al valo ,

Impero ১৯

Al volo Aquila si ; pur

Giove all'armi..

Le vous envoye une Medail-

le qui a eſté frapée à l'occaſion

de la Naiſſance du Prince de

Galles. Elle s'explique aſſez

d'elle - mesme ſans qu'il foit

beſoin queje vous donne au-

cun éclairciffement fur cetou-

vrage. En vous parlant de ce

jeune Prince ,je me souviens

d'un Sonnetqui a eſté fort ap-

plaudy de toutela Cour,&

que vous ferez,bien aiſe de

voir. Il fut preſenté au Roy

par Monfientl'Abbé Flanc , le

lendemain de l'arrivée du Roy

d'Angleterre , auprés de Sa

Majesté.
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Le Roy d'Angleterre ,

AU ROY

SONNET.

1

Ror, Protecteur des Rois dans
leur adverſité,

Iefondefurtoyfeut toutemonespe=

rance ,

Ie viens dans mes malheurs implo

ver ta vangeance

Contrelefacrilege& l'infidelité..

L'aymaintenu la Paixparmonau-

torité,

Les plus fiers Potentats briguoient

mon alliance.

Etdans ce haut degré de gloire&

depuissance,

Tout ſembloit confpirer àma fes
licité..
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Cependant au milieu de magran-

deurfupréme.

Abandonné , trabi , je perds le

Diademe

Ce terrible attentat fait horreur

aux Mortels.
1

Contre unVfurpateur,Grand Prin

ce,prens tafoudre ,

Reduisdans mesEtats ces Rebelles

en poudre ,

Vange les droits facrez du Trône&

desAutels..

Je vous parlay il y a deux

ans de la Theriaque ,que fit

Monfieur de Roviere , & vous

appris beaucoup de choſes cu-

rieuſes fur ce ſuiet. Il n'en fit

alorsque fix à ſept cent livres

peſant, mais ce grand remede

aeſtétrouvé ſibon ,&a pro-
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duitdes effets ſi évidens pour

la ſanté , qu'on peut dire qu'il

apreſque redonné la vieà des

perſonnes du Sang Royal ,de

forteque n'en ayant plus que

fortpeu ,& ce remede étant

recherchéavecempreſſement,

il en va faire quatorze censli-

vres ſous les auſpicesdeMon-

fieur lepremier Medecin du

Roy. Comme iln'ya rien de

plus beau ,&de plus curieux

àvoirque les choſes qui com-

poſent ce remede ,elles feront

expoſéesà la cenſuredupu-

blic chez Mr de Roviere. On

y verra ce qu'il y a jamais eu

deplus rare dans cette compo-

ſition , au defaut dequoy on

n'a ſouvent pas fait difficulté

de ſubſtituer d'autres Simples.

Il faut vous apprendre ce que

c'eſt que certe ſubſtitution,que
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la neceſſité oblige de permer-

tre. Lors qu'ileft abſolument

impoſſible de trouver quel-

qu'une des drogues qui doi-

vent entrer dans laTheriaque.

on permet d'en mettre quelque

autre à la place , qui ait une

vertu approchante de cellequi

manque . On verra parmy les

choſes rares qu'on prepare

pour ce grand remede , beau-

coup deFalcitis ,& deBaume

de Judée , ainſi quetoutes les

Fleurs neceffaires,comme dans

leur premiere beauté, par les

foins queMrde la Roviere a

pris d'entrerenir commerce

avec ceuxqui enontdans les

Indes . La Salle ſeraouverte le

10.00 12. de Fevrierprochain,

&ony verra ce curieux ap-

pareil pendant lereſtedumois

LePublic fera averty par un
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Imprimé fur ceſujet.

LeRoyayant receu Cheva-

liers de l'Ordre du Saint Eſprit,

lejourde la Pentecoſte de l'an-

née 1686 Monfieur leDucde

Chartres , Monfieur leDuc,

Monfieur le Prince de Conty,

& Monfieur le Ducdu May-

ne,je vous parlay dans mes

Nouvellesdu moisde Juin de

la meſme année ,de l'inſtitα-

tion de cet Ordre , & vous

envoyay une copiedes Lettres

qu'on endreſſa dans le temps

qu'il fut creé. J'entray dans le

détail de ce qui s'obſerve pour

les preuves ,& pour l'atteſta-

tion de vie & des mœurs ; je

vous fis une defeription des

habits,&des ceremoniesqu'on

pratique à la reception des

Chevaliers , & vous envoyay

quelques uns des. Statuts de
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l'Ordre. Ainſije ne vous repe-

teraypoint toutceque jevous

ay déja écrit là-deſſus , puis

queſi vousvoulez vous en ra-

fraiſchir la memoire , vous

n'avez qu'à relire la Lettre

dans laquelle je viensde vous

dire que toutes ceschoſes ſont

contenuës. Cependant comme

je dois vous entretenir de la

derniere promotion ,je vous

marqueray ſeulement icy les

noms & les qualitez de ceux

qui viennentd'entrerdans cet

Ordre,& neleurdõneray point

d'autre rang que celuy dans

lequel ils ont eſté nommez .

Cesar d'Eſtrées , Cardinal,

cy-devantEveſque &Ducde

Laon , Pair de France.

Pierre , Cardinal deBonzi,

Archeveſque de Narbonne,

ConſeillerduRoy en ſes Con
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ſeils ,& Preſident né des Etats

de la Provincede Languedoc.

Charles-Maurice le Tellier,

Archevesque Duc de Reims

premier Pair de France.

Pierre du Cambout de

Coiflin , premier Aumônier

duRoy , Eveſqued'Orleans.

Louis-Jofeph,Duc de Ven-

dofme& de Mercœur, Pair de

France , Prince d'Annet & de

Martigues Gouverneur &

Lieutenant general en Pro-

vence, Lieutenant general des

Armées duRoy.

د

Loüis de Lorraine , Grand

Eſcuyer de France , Gouver-

neur& Lieutenant general de

la Province d'Anjou , grand
Senechal hereditaire de Bour-

gogne.

Henry de Lorraine,Comte

de Brionne , receu en ſurvi
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vence de la Charge deGrand

Ecuyer de France , & du Gou-

vernement d'Anjou .

Le Prince Philippes de

Lorraine.

Charles de Lorraine, Comte

deMarfan .

Charles , Seigneur de la

Trimoüille , Duc de Toüars,

Pair de France , Prince de Tal-

mont , Comte de Laval , pre-

mier Gentilhomme de la

Chambre du Roy.

Emanuel de Cruffol , Duc

d'Uſez, Pair deFrance; Prince

de Soyon , Comte de Cruſſol

&autres lieux , Gouverneur

&Lieutenantgeneraldes Pro-

vinces deXaintonge &d'An-

goumois.

Maximilien Pierre-François

deBethune,Duc de Sully,Pair

de France. Prince Souverain
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d'Henrichemont&de Boisbel-

le , Marquis de Rofny & au-

tres lieux , Gouverneur &

Lieutenant General au Païs

Vexin , Ville & Château de

Mante

Armand- Iean du Pleſſis;Duc

de Richelieu & de Fronſac ,

Pairde France.:

François , Ducde la Roche-

foucaut , Pairde France ,Prin-

ce de Marcillac , Grand Ve-

neur , &Grand Maiſtre de la

Garderobe.

Loüis de Grimaldi , Prince

deMonaco , Duc de Valenti-

nois , Pair de France.

François Annibal d'Eſtrées

de Lauzieres , Duc d'Eſtrées ,

Pair de France , Marquis de

Cœuvres Gouverneur &

Lieutenant general au Gou-

vernementde l'Ilede France.

,
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Antoine , Charles , Ducde

Gramont , Pairde France,Sou-

verain de Bidache , Gouver-

neur de Navarre , & Païs de

Bearn , de la Ville& Citadelle

de Bayonne , & de Saint Jean

dePiedde Porc-

Armand Charles , Duc de

Mazarin , de la Meilleraye

&deMayenne , Pair de Fran-

ce , Prince de Portien , Com-

te dela Fere &de Marle,Gou.

verneurde la haute &baffeAl-

face , &de la Ville &Château

deBrizac .

François de Neufville,Duc

de Villeroy & de Beaupreau ,

Pairde France,Lieutenant ge-

neral des Armées de Sa Ma-

jeſtéGouverneur de la Ville

de Lyon , païs Lionnois , Fo-

reſts & Beaujolois .

paul,Duc de Beauvilliers &
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de SaintAgnan , pairde Fran-

ce , premier Gentilhomme de

laChambre duRoy , Chefdu

ConſeilRoyalde ſes Finances,

Gouverneur&Lieutenantge-

neral au Gouvernement du

Havre de Grace,& païs en dé-

pendans , Capitaine & Gou-

verneurdes Ville & Château

de Loches &Beaulieu.

Henry-François de Foix de

Candalle, pair de France, Duc

de Randan.

Leon potier , Duc de Gef-

vres , pair deFrance , premier

Gentilhomme de la Chambre

du Roy , Conſeiller de Sa

Majesté en ſes Conſeils d'E.

tat & privé , Lieutenant ge-

neral en ſes Armées , Gou-

verneur & Lieutenant gene-

ral de la Ville , prevoſté &

Vicomté de Paris , Gouver-
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,

neur & grand Bailly du Païs

de Valois Gouverneur du

Château & Capitainerie

Royale de Monceaux.

Anne Jules ; Duc de Noail-

les , Pair de France , Comte

d'Ayen & autres lieux ; pre-

mier Capitaine des Gardes

du Corps du Roy , Com-

mandant en Chef en Lan-

guedoc ,Gouverneur& Liéu .

tenant general des Comtez

& Vigueries de Rouffillon

Conflans & Cerdagne , Gou-

verneur particulier des Vil-

le , Château , & Citadelle

de Perpignan ; Lieutenant

general des Armées de Sa

Majeſté.

د

,

Armand du Cambouti

Duc de Coflin Pair de

France , Comte du Cambout ,

de Crecy , & autres lieux ;

Lieute
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Lieutenant general des Ar-

mées du Roy.

Cefar- Auguste Ducdeد

Choiseuil , Pair de France ,

Comte du Pleſſis Praflain

Lieutenant general des Ar-

mées duRoy.

,

,

Loüis Marie d'Aumont de

Rochebaron , Duc d'Au-

mont , Pair de France , Mar-

quis d'ifle & autres lieux

pemier Gentihomme de la

Chambre du Roy Gouver-

neur de Boulogne & du Bou-

lonois.

,

François -Henry de Mont-

morency de Luxembourg ,

Duc Pair & Mareſchal de

France ; Capitaine des Gardes

du Corps du Roy ; Gouver-

neur & Lieutenant general

és Provinces de Champagne

& de Brie.

Janvier 1689 .
H
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,

François d'Aubuſſon de la

Feüillade , Vicomte d'An-

buffon Comte de la Feüil-

lade , Marquis de Boiſi , Ba-

ron de la Borne premier

Baron de la Marche , Duc

de Roanez , Pair & Maref-

chal de France , Colonel du

Regiment des Gardes Fran-

çoiſes , Gouverneur du Dau-

phiné.

Charles Honoré d'Albert ,

Duc de Chevreuſe , Pair de

France Capitaine Lieute-

nant des Chevaux Legers de

la Garde du Roy.

,

Bernardin Gigault , Mar-

quis de Bellefons , premier

Maréchal de France د pre-

mier Ecuyer de Madame la

Dauphine.

Loüis de Crevantd'Humie-

res Maréchal de France ,
3
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General des Armées de Sa

Majesté , grand Maiſtre , Ca-

pitaine general de l'Artillerie

de France , Gouverneur &

Lieutenant general enla Pro-

vince de Flandres , Gouver-

neur de la Ville&Citadelle de

Lifle , & de la Ville &Châ-

teau de Compiegne.

Jacques - Henry Durfort ,

Duc de Duras , Pair , &Ma-

réchal de France , Capitaine

des gardes du Corps du Roy,

Gouverneur& Lieutenant ge-

neralduComté deBourgogne,

&de la Ville & Citadelle de

Beſançon.

Guy-Alphonse de Durfort ,

Comtede Lorge & de Quin-

tin
, Vicomte de Pommery ,

Maréchalde France , Capitai-

ne des Gardes du Corps du

Roy.

H 2
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Armandde Bethune , Duc

de Charoſt , Pair de France,

Lieutenant general en Picar-

die , Gouverneur de la Ville &

Citadelle de Calais,& du Fort

deNiculay.

Jean d'Estrées , Comte d'E-

ſtrées , premier Baronde Bou-

lenois, Vice-Admiral ,& Ma-

réchal de France , Viceroy de

l'Amerique.

Charles , Duc de la Vica-

ville , Pair de France; couver-

neur& Lieutenant generaldu

haut & bas Poitou Gou-
د

verneur de Monfieur le Duc

de Chartres .

Jean Baptiste de Caſſagnet,

Marquis de Tilladet , Lieute-

nant General des Armées du

Roy , Capitaine Colonel des

cent Suiſſes de ſagarde.

Loüis de Caillebot , Marquis

:
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de la Salle,Maistre de laGar-

derobe du Roy.

Iacques- Louis , Marquisde

Beringhen , Comte de Cha-

teauneuf & du Pleiſis - Ber-

trand , Gouverneur des Cita-

delles & Fort Saint Lean de

Marseille ,premier Ecuyer de

SaMajesté.

د

Philippes de Courcillon ,

Marquis de Dangean , Comte

deMefle & de Cirray , Baron

deSainte Hermine, de Saint

Amant , & de Breffoire , Sei-

gneur de Chaufferoye &de la

Bourdaifiere,ConſeillerduRoi

en ſes Conſeils Gouverneur

deTouraine , & Gouverneur

dela Ville & du Chaſteau de

Tours,Chevalierd'honneurde

Madame la Dauphine , & l'an

des gentilhommes d'honneur

de Monſeigneur le Dauphin. -

Philbert, Comtede grand-

H 3
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mont , Seigneur de Semeac ,

Hybos & Sarrovilles , cyde-

vant Gouverneur des païs

d'Aunis & dela Rochelle .

Loüis Françoisde Bouflers ,

Marquisde Bouflers ,Lieute.

nant General des Armées du

Roy, Colonel Generaldes Dra-

gons deFrance,& Gouverneur

deLorraine.

François de Harcourt,Mar-

quisdeBeuvron &de la Mail-

leraye , Comte de Sezanne ,

Conſeiller d'honneur auParle-

ment de Roüen , Gouverneur

du vieux palais de la meſme

Ville , & Lieutenant general

pour leRoyau Gouvernement

de Normandie.

Henry de Mornay , Marquis

de Monchevreüil , Capitaine

&Gouverneur de S. Germain

en Laye.
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Edoüard François Colbert ,

Comte de Maulevrier , Lieu-

tenant General des Armées du

Roy ,Gouverneur de la Ville

&Citadelle deTournay.

Iofeph de Pons , Baron de'

Montclar , Mestre de Camp de

la Cavalerie Legere, Lieute-

nant general des Armées du

Roy,grand Bailly deHague-

nau , &Commandant en Al-

face.

১

Henry Charles,Sirede Beau

manoir , Marquisde Lavardin,

&autres lieux, Lieutenantge-

neral au Gouvernement dela

haute &baſſe Bretagne , Am-

baſſadeur extraordinaire de

France àRome.

pierre , Marquis de Villars,

Lieutenant general des Ar-

mées du Roy,Conſeilleren fon

Confeil d'Etat cy- devant

Ambaſſadeur extraordinaire

د

4

H4
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pour Sa Majesté dans les Cours

de Savoye , d'Eſpagne & de

Dannemark.

Adheimar de Monteil de

Grignan,Comtedudit Grignan

&autres Places , Lieutenant

general pour Sa Majesté en

Languedoc.

Claude de Choiſeuil, Com-

tede Choiſeuil , Gouverneur

de Langres & de Saint Omer,

Lieutenant , general des Ar-

mées du Roy .

Jacques de Matignon ,

Comte de Thorigny , Meſtre

de Camp du Regiment de

Cavalerie de Sa Majeſté .

2Jean Armand de Ioyeuſe

Lieutenant general des Ar-

mées du Roy , Gouverneur

de la Ville & Citadelle de

Nancy.

François de Calvo , Lieu-
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tenant general des Armées

du Roy , Gouverneur d'Aire.

Charles d'Aubigné , Mar

quis d'Aubigné , & Gouver-

neur d'Aigues Mortes..

Charles de Montſaunin

Comte de Montal , Lieute-

nant general des Armées du

Roy ,&Gouverneur de Mont

Royal.

Claude de Thyard , Comte

de Biſſy ,Baron de Pierre ,de

Charny , Lieutenant general

des Armées de Sa Majeſté , &

de ſes Provinces de Lorraine

& Païs Barrois , & Gouver

neur de la Ville & Chasteau

d'Auxonne.

Antoine Ruzé Marquis

Deffiat , Chilly, Long-jumeau ,

&autres lieux. , grand Bailly

& Gouverneur des Ville &

Chaſteau de Montargis..

H



182 MERCVRE

: François de Montbron ,

Comte de Montbron , Lien-

tenant, general des Armées

du Roy , Lieutenant general

au gouvernement de Flan-

dres , & Gouverneurde Cam-

bray.

Philippes- Auguſte leHar-

dy , Marquis de la Trouſſe

Capitaine Lieutenant des

Gendarmes de Monseigneur

leDauphin. Lieutenant gene-

tal des Armées du Roy , &

Gouverneurd'Ypres.

2
Lieu-

François de Moneſtay

Comte de Chazeron

tenant general des Armées

du Roy de la Province de

Rouffillon & Païs adjacens ,

Commandant en chef les

Troupes de Sa Majeſté aux

meſmes lieux Gouverneur

de Brest....

:

2
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Bernard de la Guiche

Comte de Saint Geran & de

Ja Paliffe , Lieutenant general

des Armées du Roy.

François d'Eſcoubleau de

Sourdis , Baron de Gaujac&

d'Eſtillée , Lieutenant general

desArmées du Roy .

Philippe-Emanuel - Ferdi.

nand - François de Crony ,

Comte de Solre & autres

lieux , Brigadierdes Armées

du Roy , Colonel d'unRegi-

ment d'Infanterie .

André de Bathoulat de

, Coffade , Comte de la Vau-

guyon , Marquisde S. Megrin,

&autres lieux , Conſeiller or-

dinaire d'Epée aux Conſeils

du Roy , ey-devant Am--

baſſadeur extraordinaire pour

SaMajesté enEſpagne.

Georges deMonchy , Mar-
H6
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quis d'Hoquincourt , Lieute-

nant general des Armées de

Sa Majesté , Gouverneur des

Ville& Chasteau de Peronne ,

Bailly & Lieutenant general

au Bailliage & gouvernement

de Peronne Mondidier &

Roye.

Olivier de Saint Georges ,

Marquis de Verac , Baron de

la Roche de Bors &de Chaf-

teau Garnier , Lieutenant ge-

neral & Commandant pour

leRoy en Poitou.

René Martel Comte d'Ar-

cy , Ambaſſadeur extraordi-

naire en Savoye .

Alexis-Henry Comtede

Chaſtillon & autres lieux
,

premier gentilhomme de la

Chambre de Monfieur , Frere

unique du Roy.

Nicolas du Blé , Marquis
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2

S

d'Uxelles & de Cormatin

Gouverneur de la Ville &

Citadelle de Chalons fur

Saone Lieutenant general

des Armées du Roy ,& de fa

province de Bourgogne.

7

René de Froulay , Comte

de Teffé , Meſtre de Camp

general des Dragons de Fran-

ce , Lieutenant general des

Armées du Roy , & des Païs

du Maine , perche & Laval.

Charles de Mornay , Mar-

quis de Vilarceaux , Capitaine

Lieutenant de la Compagnie

des Chevaux Legers de la

Garde de Monſeigneur le

Dauphin.

Charles d'Estampes , Mar-

quis de Mauny , la Ferté-Im-

baut& autres lieux , Capi-

taine des Gardes du Corps

de Monfieur , erere unique

du Roy...
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1

7

lacinthe Quatre - Barbes ,

Marquis de la Rongere.

Comte de Saint Denis , du

Maine , & Chevalier d'hon-

neur de Madame la Ducheffe

d'Orleans .

Iean Daudibert , premier

Gentilhomme de la Cham-

bre de Mongeur le Prince

Comte de Luffan &autres

lieux.

,

le n'ay rien à vous dire

davantage de ces nouveaux

Chevaliers , finon que le Sr

de la Pointe en a fait gra-

ver toutes les Armes &

Blazon ornez de leurs Sup-

ports & Cimiers avec

leurs noms & qualitez tres-

foigneuſement recherchées

auſquelles il a ajoûté les

creations precedentes faites

par Sa Majesté , & que le

,
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sa

e

tout ſera donné au public

dans fort peu de temps.

Mr le Marquis de Mire

poix s'eſt marié depuis quel-

ques jours. Il eſt Gouverneur

du pais de Foix , & Cornette

de la Compagnie des Mouf-

quetaires , commandez par

Mrde Maupertuis. Vous ſça-

vez , Madame , qu'il eſt de

la Maiſon de Vantadour , &

par conſequent d'une naiſſan-

ce diftinguée. Son merite

l'eſt auſſi. On peut dire qu'il

n'a jamais eſté jeune , puis

qu'il n'a jamais fait aucune

action qui marquaſt de la

jeuneſſe ; auſſi a-t-il merité

l'eſtime du Roy. Il a épousé

Mademoiselle de Toucy

Fille de Mr le Duc de la Fer-

té , & Petite fille de Madame

la- Maréchale de la Mothe

ون

2
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Gouvernante des Enfans de

France. Elle n'a pas encore

treize ans accomplis. On af-

fure qu'elle a tout le merite

qu'on peut avoir à cet âge ,

tant du coſté de l'eſprit que

de la beauté , & que fice me-

rite augmente , comme il y a

beaucoup d'apparence , ' elle

fera un jour une fort belle

figure dans le monde.

La nuitdu 6. au 7. de ce

mois , Mr le Marquis de Feu-

quieres ſurprit la petite Ville

de Neubourg ſur l'Entz , à

deux lieuës de Phortzheim.

Des Dragons de Staremberg

s'y eſtoient retirez , apres a-

voir fait main baſſe furquel-

ques François la pluſpart

malades , qu'ils avoient trou-

vez dans un poſte abandonné.

Ce Marquis ayant eſté aver-

プ
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ty qu'il devoit eſtre attaqué

dans le hen meſme où il a

attaqué les Ennemis , prit le

party d'en fortir ,& leur laiſſa

dequoy boire& manger. Les

Dragons de Staremberg ap-

prenant qu'il n'y avoit plus

de François dans cette Place ,

ſe perfuaderent que la crainte

les avoit obligez de s'éloi-

gner. Ils profiterent des vi-

vres qu'ils n'avoient pas em-

portez , & pendant ce temps,

Mr le Marquis de Feuquieres

revint fur ſes pas , & les fur-

prit. C'eſt ce qui a fait dire

à la Cour , qu'il y a du cœur

& de la teſte dans tout ce

qu'il entreprend. quelques-

uns de ces Dragons prirent

la fuite. Il fit paſſer tous les

autres au fil de l'épée , & ame-

na tous les chevaux à fon

quartier.
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Le Roy a donné à Mr le

Comte d'Auvergne , la con-

fiſcation de la Principauté

d'Orange pour le recom-

penſer de la perte du Mar-

quifat de Bergopſon , dont

la guerre que nousavonsavec

lęs Hollandois ne luy peut

permettre de joüir. C'eſt la

ſeconde grace que Sa Majef-

té vient de faire à ce Comte,
omte,

puis qu'Elle l'avoit nommé

Chevalier de l'Ordre , & qu'-

Ellea bien voulu recevoir ſes

excuſes touchant les diffi-

cultez ſurvenuës à cauſe du

rang. On ſcait qu'il eſt d'un

tres grand merite. Son intel-

ligence dans le métier de la

guerre eſt connuë ; il eſt bra-

vc & fage , & quand je diray

qu'il a la prudence & la va-

leur des grands Capitaines 2
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on en demeurera d'accord ,

puis que ces qualitez ont

toujours eſté remarquées

dans ceux de ſon ſang. ここ

Les nouvelles publiques

vous auront appris que le

20. du mois paſſé deux

Vaiſſeaux du Royen pri-

rent deux Hollandois entre

Meffine & Livourne. Ils ve-

noient d'Alexandrette د
&

eftoient chargez de treize

cens balles de ſove ;

d'autres riches marchandises ,

eſtimées plus de quatre mil-

lions de livres ; l'un eſtoit

armé en guerre & l'autre

Marchand. Mr de Septeme

qui commandoit

د

un des

deux Vaiſſeaux du Roy ,

enleva d'abord ce dernier

fans qu'il luy en coûtaſt

qu'un ſeul homme. L'Aqui-
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ces

don que commandoit Mr

des Francs combatit pen.

dant trois heures le Vaiſſeau

de Guerre , qui fut enfin

pris aprés avoir perdu tous

ſes Mats. Quoy que

Vaiſſeaux foient à Sa Ma-

jeſté , ils eftoient neanmoins

frettez par des Armateurs,

Ainfile gain fera partagé en-

tre pluſieurs particuliers qui

étoient intereſſez à l'arme-

ment, & il en doit revenir au

Royun million pour ſa part.

Cette priſe ne doit pas eſtre

feulement, regardée par les

quatre millions qu'y gagne la

France , mais il faut fonger

qu'elle eit encore plus préju-

diciable auxHollandois qu'el.

Je ne nous eit avantageuſe.

On Thura déja pris cinquante-

trois autres Vaiſſeaux depuis
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la rupture , cequi eſt pour eux

un fortgrand dommage , rien

n'eſtantſi nuiſible que la guer-

re à desPeuples ,dontle Com-

merce fait le revenu. En leur

prenant ainſi des marchandi-

ſes , on leur ofte ce qu'elles

leur produiroientdeprofitune

autre année .

Le 11.decemois , on donna

icy la premiere repreſenta-

tion d'un Opera nouveau , in

titulé Tetis& Pelee, Il eſt de

Monfieur deFontenelle. Il ya

tantdedelicateſſe d'eſpritdans

tous ſes Ouvrages , qu'on ſe

promettoit beaucoupde celuy-

cy ,&je puis dire que la beau-

té de ſes Versa remply l'atten-

te detout le monde. Les phis

tendres ſentimens du cœut y

font exprimez naturellement,

quoyque d'une maniere
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noble , & l'approbation gene-

rale du public parleaffez en fa

faveurpourmediſpenſerde lui

donner toutes les loüanges

qu'il merite. Quand au fpe-

ctacle de cet Opera , il ne peut

eſtre que grand, puis que lu-

piter & Neptune qui y font

Rivaux , peuvent remuer à

leur gré leCiel , la Mer & la

Terre. Ainfi on n'y voit rien

de forcé. Les habits répondent

au ſpectacle & font magnifi-

ques , bien entendus ,& con-

venables aux perſonnages. Le

touta eſté fait ſur les deſſeins

de Monfieur Berrin

gnateur ordinaire du Cabinet

du Roy. Je vous ay parlé de

luy en pluſieurs occafions . La

Muſique eſt de Monfieur Co-

laſſe , l'un des quatre Maiſtres

de Muſique de Sa Majesté.

د
Deffi-
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On ſçait que le meriteta

donné ces places , & que ceux

qui y aſpiroient ont eſté en-

fermez pour compofer. Les

habiles Connoiffeurs affen-

rent que les endroits qui de-

mandent une belle Mufi-

que dans cet Opera , ſont ſi

bien pouſſez , qu'il eſt impof-

fible de faire mieux. Le reſte

eſt traité comme ildoit l'eſtre

dans lesOuvragesdecette na-

ture ,& il feroit affez difficile

de faire autrement. Pour la

Simphonie, elle me paroiſt ex-

tremement applaudie, partous

ceux qui jagent debonne foy ,

& fans preoccupation. Quand

je vous envoye de pareils arti-

cles , & que je vous parle de

choſes dontje ne puisjuger par

moy-mefme , vous devez eſtre

perfuadée que jevous mande
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le ſentiment le plus general .

Cet article de Muſique me

fait prendre l'occaſion de vous

fairepartd'un ſecondAirnou-

veau , qui eſt d'un excellent

Maiſtre.

AIR NOUVEAU.

:

On , je ne verray plus Sil-

vie ;

Vnfort barbare l'aravie

Au milieude ſes plus beaux jours.

Ie ne fentiray plus la douceurde

fes charmes,

Etlorsquefes beauxyeu . Sefer-

ment pour toûjours ,

Les miens nefont ouvertsque pour

verſerdes larmes.

Il faut vousfatisfaire furles

vrais mots des Enigmes du

mois de Novembre que vous

avez
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avez envie de ſcavoir ,& qui

n'ont eſté trouvez de perſon-

Le Marbre estoit celuy de la

premiere. Pour la ſeconde, elle

eſtoitfaite fur la lettre V. tant

conſonne que voyelle. Cette

lettre eſt forméedetroispoin-

tes quand elle eft conſonne ,&

s'écrit ainſi v ; elle a quatre

pointesquandelle eſt voyelle ,

#.Ainfil quieſt dans le mot

ventre a trois pointes , parce

qu'il eſt conſonne ,& il ena

quatre dans cœuroùil eſt vo-

yelle. Touteslesſeptfont dans

le mot vertu , à cauſe que les

* deuxſortes d'a ſe rencontrent

dans ce mot , & il n'y en a que

quatre dans honneur , où l'on

trouve le ſeul voyelle.

-

Ie ne vousenvoye aujour-

d'huy qu'uneEnigme,pour ve-

nir plûtoſt au grand article que

Janvier 1689. 1
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jeſçayque vous attendez .

ENIGME.

Our ſommes dans l'humilité

saarethisependar
:

Fait qu'on nous prend fansrépu-

gnance.

Quelques gensseprivent denous

Par un esprit depenitence,

Lesautres parneceffitė,

Mais onpeutdireen verité

Que c'est contre la bien.Seance.

Ce que je vous manday il

ya un mois touchant les Af-

faires du temps , finifſſoit par

l'arrivée de la Reine d'An-

gleterre en France , & par la

nouvelle qu'on receut que

le Roy avoit cſté arreſté

lors qu'il ſe preparoit ày paf-

fer. Je ne vous fis alors aucun
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détailde ces deux évenemens,

dont les veritables circonf-

tances ne pouvoient pas en-

core eſtre ſceuës , &je n'a-

vois pas mesme deſſein d'y

entrer , croyant que jedevois

paſſer ſous filence des chofes

où la majeſté des Rois pa-

roiſt abaffée. Cependant

comme l'infortune rehauſſe

l'éclat de la gloire , qu'elle

n'eſt jamais honteuſe à qui

ne s'en eſt point rendu digne,

& qu'elle ne fait rougir que

ceux qui la cauſent par des

moyens condamnables

me ſuis enfin reſolu de fatif-

faire voſtre curioſité ,& de

vous faire voir le Roy & la

Reine d'Angleterre expoſez

pendant un rude hyver , dans

de foibles baſtimens , ſur un

Element où tout eſtà crain-

, je

Iz
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dre ; mais quoy qu'incertains

s'ils en ſeroient épargnez ,

plus glorieux & plus triom-

phans dans leur malheur que

leurs Ennemis meſmes , puis

que leur vertu eſt admirée ,

& que l'on déteſte la perfidie

de ceux qui les perfecutent ,

les traiſtres n'eſtant pas meſ-

me aimez des Ambitieux qui

ont beſoin d'en eſtre ap-

puyez , & qui ne les flatent

que parce qu'ils leur font

utiles.

,

Le Roy d'Angleterre ef-

tant de retour à Londres

aprés que la plus grande par-

tie des Officiers de ſon Ar-

mée l'eut abandonné ,& que

le Prince de Danemark ſe fut

retiré d'auprés de luy

nut par la ſituation où il

voyoit les affaires , qu'elles
T

,
con
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les

ne pouvoient aller qu'en em-

pirant , ainſi il reſolut de

faire paffer la Reine , & le

Prince de Galles en France ,

&on enchercha dés lors les

moyens . Mr le Comte de

Lauſun eſtoit depuis quelques

mois en Angleterre. Le bruit

de la guerre qui s'y devoit

allumer , & le defir ardent

qu'il avoit de ſervir Sa Ma-

jeſté Britannique qui l'hono-

roitde ſa bien-veillance ,l'a-

voient fait partir pour feren-

dre auprés de ce Monarque.

Il y avoit alorsà la Cour peu

de perſonnes en qui Sa Ma-

jeſte ſe puſt confier , & quand

il y en auroit eu davantage ,

il auroit eſté mal - aiſé de

trouver un homme plus in-

telligent , plus actif & plus

fidelle que Mr le Comte de

13
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Lauſun , de forte qu'il ent

la plus grande part à tout

ce qui regarde cette fuite

qui fut concertée avec luy ,

& avec quelques uns des

Domeſtiques du Roy qui

luy eſtoient les plus affidez ,

On mit longtemps auparavant

des caroffes en relais fur trois

routes differentes, & ces ca-

roſſes eſtoient ſous le nomde

Monfieur de Lauſun. Ilavoit

eſté reſolu entre le Roy &

ceux qui estoient du ſecret ,

que la Reine & le Prince

de Galles s'embarqueroient

à Douvre ; mais Mr de

Laufun qui ſe donnoit de

grands mouvemens , pour

faire que ce deſſein réuſſiſt

heureuſement , apprit avant

le Roy mais ſeulement le

foir qui preceda la fuite de

,
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autre

la Reyne , que la Ville de

Douvre avoit ſuivy l'exem-

ple de celles qui s'eſtoient

déja revoltées , ce qui fit

fonger à prendre un

party. Le Prince de Galles

avoit eſté ramené de Ports-

mouth , & eftoit logé à Vvi-

thal dans l'appartement de

la Reyne. Le ſoirdu 19. De-

cembre , qui eſtoit le jour

choiſy pour l'évaſion de

cette Princeſſe , elle fortit

ſeule avec Mr de Lauſun ; le

Prince de Galles dont Mr

Riva Italien & Domestique

de la Reyne avoit ſoin , étoit

forty quelque temps aupara-

vant par un autre coſté. Il

leur arriva pluſieurs avantu-

res , tant avant que de mon-

ter dans un Carroffe de

loüage qui les devoit con-

14



204
MERCVRE

duire , qu'aprés y eſtre mon-

tez. Un homme qui ſortoit

d'un Cabaret avec une lan-

terne , ayant entendu quel-

ques gens dans le chemin ,

vint pour les reconnoiſtre

avec ſa lumiere ; mais Mr

Riva l'étéignit en ſe laiſſant

adroitement tomber ſur luy.

Cet homme voulut querel-

ler ; & on l'appaiſa à force

d'honneſtetez. On monta en

Carroſſe un moment aprés.

Mr de Lauſun s'eſtoit char-

gédes pierreries de la Reyne

Mr de Saint Victor , Gen-

tilhomme François

Ecuyer de cette

6

& un

Princeſſe

nommé Leiboin , ſuivoient

le Carroſſe à cheval. Ils ren-

contrerent quelques ROU-

liers qui crierent que s'eſtosent

des Catholiques qui fuyoient .
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& qui emportoient l'argent du

Royaume , & qu'il falloit les

affommer. On avança ſans les

écouter , & les Cavaliers qui

paſſerent au milieu d'eux

furent peu-eſtre cauſe que

leur infolence n'eut aucune

fuite. Cette illuftre Troupe

eut encore àeſſuyer une autre

avanture:un Chartier luydif-

puta undéfilé,en diſantqu'ilne

vouloit pas cederàdes Catholiques.

Comme l'on craignoit les in-

eiden's , tant àcauſe qu'on n'a-

voit aucun temps à perdre ,

que parce qu'ils auroientpeut-

eſtre fait reconnoiſtrela Rey-

ne & le jeune Prince , on re-

cula , & l'on marcha autant

que l'on put hors du chemin

à travers les terres . On arriva

enfin au lieu de l'embarque-

ment. Tous ceux qui avoient

-

IS
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accompagné la Reyne mon-

terent fur un Yacht , dont le

Capitaine avoit ordredu Roy

de faire tout ce queMonfieur

de Lauſun luy ordonneroit.

Hs étoient environ quinze

perſonnes, ſçavoir ; la Reine,

le Prince de Galles , la Mar-

quiſe de Pouvis Gouvernante

du Petit Prince , Donna Vit-

toria Montecuculy , Dame

d'Honneur de la Reyne , la

Nourrice du Prince ,laNour-

rice ſeiche , qu'on appelle en

France la Remueuse,Monfieur

de Lauſun,Monfieur Leyborn,

Ecuyer,le Medecin,deux Au-

môniers , quelques Femmes

de la Reyne , Monfieur Riva ,

Monfieur du Four , appellé

Page del'Escalier ſecret,& qui

ales meſmes fonctions qu'ont

icy les Huſſiers du Cabinet.
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On avoit joint au Capitai-

nedu VaiſſeaudeuxCapitai-

nes Catholiques , qui ſe ſe--

rolent rendus maiſtres duBa-

ſtiment, &l'auroient conduit

ſi on ſe fuſt apperceu qu'on

euſt voulu faire quelque tra-

hifon . Monfieurde Saint Vi-

tor fut leſeulqui ne s'embar-

qua point & il retourna à

Londres pourporterdes nou-

vellesau Roy de l'embarque-

ment de de la Reyne. La Na-

vigation fut aſſez heureuſe.

On découvritde fort loin un

Vaiſſeau deGuerre qui estoit

à l'Ancre . On arriva fur les,

cinq heuresdu ſoir àla hau-

teur des Dunes,& on ymoüil-

la afin d'y paſſer la nuit , à

cauſe du gros temps qui

empefchoit que l'on ne fift

voile. On fut inquieté pan
.

16
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deux coups de Canon que

l'on entendit tirer. Ces deux

coups marquoient la retraite

de deux Fregates Angloiſes

que Milord d'Armout avoit

envoyées pour garder l'en-

trée de la Tamiſe , dans le

deſſein , à ce qu'on croit

d'empeſcher que le Prince

de Galles ne ſortiſt d'Angle-

terre. On entendit auſſi la

cloche de ces Fregates qui

fonnoit la Priere. Pour vous

faire bien entendre cet ar-

ticle , il faut vous dire que

de meſme qu'on bat la re-

traite pour les Soldats de

terre > afin que chacun fe

retire , on en obſerve une

auſſi ſur Mer qui eſt annon-

cée par un ou deux coups

de Canon A l'égard du def-

ſein de Milord d'Armout

dont je viens de vous par-

7
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Jer , il y a beaucoup d'ap-

parence qu'il eſtoit tel que

je vous le marque , puis que

le Roy d'Angleterre luy

ayant demandé qu'il fiſt paf-

fer le Prince de Galles en

France , il luy avoit fait ré-

ponſe , quesi sa Majesté lefou

baitoit, ille tireroitde Portemouth

où il eſtoit alors pour l'amener à

Londres ; mais que pour le faire

paffer en France , ilne le pou-

voit.

Enfin le 1. au matin , jour

de S. Thomas , le Baſtiment

qui portoit la Reyne d'An-

gleterre arriva à Calais, aprés

avoir couru rifque de faire

naufrage au Port , puis qu'il

s'en fautpeu qu'ilne touchaſt

unbane qui eneſtoità dix pasi

mais le Maistre du Paquetbot

qui ſetrouva là fortàpropos,
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luy fervit de guide , & empef-

cha par là ce malheur. Aprés

quela Reine futdébarquée ,le

Gapitaine du Yacht dit qu'il

fçavoit bien qu'ilmenoit cette

te Princeffe & le Prince de

Galles,& qu'ill'avoit toujours

reconnu. Elle nevoulut point

queMonfieurle Duc de Cha.

roſtlay fiſt rendre aucunshon-

neurs à Calais Lelogis de ce

Duc ne ſe trouva pas en état

de la recevoir , touty étoit en

defordre& remply de maçons

àcauſe qu'on y baſtiſſoit , de

forte qu'elle alla loger chez

Monfieur Ponton , Procureur

du rov ,où elle futtraitée par

les Officiers de Monfieur de

Charoft. Elle ditenſe mettant

dansun fauteuil, Qu'ily avoit

troismois qu'ellenes'estoit trouvée

fien repos&fifort enſeureté. La
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La

premiere choſe qu'elle fit lors

qu'elle fut arrivée , ce fut

d'aller entendre la Meſſe aux

Capucins. Monfieur le Duc

d'Aumont ayant ſceu qu'el-

le eſtoit à Calais , fit pren-

dre les armes à toute la No-

bleſſe du païs , pour aller au

devant d'elle. Aprés qu'elle y

cut ſejourné deux jours , elle

en fortit au bruit de l'Artille-

rie dela Ville& des Forts. Le

Prince de Galles eſtoit dans

un caroſſe qui en precedoit

trois autres, dans l'undeſquels.
eſtoit cette Princeffe. Ils

étoient entourez d'environ

cinquante Dragons & d'un

détachement de la Cavalerie

Boulonoife. Comme le Reine

devoit faire quelque ſejont à

Boulogne juſqu'à ce qu'on

euſt receu des nouvelles de la
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Cour, elle demanda d'eſtre lo-

gée au Convent desUrſelines;

mais Monfieur le Duc d'Au-

mont buy ayant fait préparer

l'appartement de Madame la

Ducheſſe ſa femme, elle ne put

lerefuter.Le Princede Galles

futlogé dans celuy de Mon-

ſieur le Ducd'Aumont. Quel-

ques mortelles inquietudes

dontcettePrinceſſe fut agitée,

lamajeſté parut toujours fur

fon vifage ,& fi l'on y vit re-

gner la triſteſſe , elle eſtoit

meſlée avec la grandeur. Elle

mangea feule ; mais Monfieur

d'Aumont qui est magnifique

en toutes chofes,fit ſervirpen-

dant huitjours qu'elle demeir-

ra àBoulogne, pluſieurs grādes

tables pourles Anglois & pour

les François. Cette Princeſſe

ſe laiſſoit rarement voir. On
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entroit chez le Prince lorsqu'-

elle n'y eſtoit pas ; mais elle

y alloit cinq ou fix fois par

jour,& elle y vouloit eſtre

ſeule. Le 24. veille de Noël ,

elle entendit trois Meſſes a-

présminuitdans la Chapelle

du Chaſteau , &le lendemain

matin trois autres. Lejour de

S. Eſtienne , ellealla entendre

le Sermon à l'Egliſe Cathedra-

le ,&y futconduite parMon-

ſieur leDucd'Aumont ,& par

MonfieurleComtedeLauſun ,

& le jour de S. Jean elle en-

tendit la Meſſe aux Capucins.

Ellen'a point forty pour aller

enaucunautreendroitjuſques

au jour qu'elle eſt partie pour

Montreüil. Pendant tout le ſe-

iour qu'ellea faità Boulogne,

ellea eſté dans de cruelles in-

quietudes , quoy qu'elle ais
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toujours caché ſa douleur en

public.Elle n'affectoit pas auſſi

de n'en point avoir ,mais fon

air qui marquoitune tranquil-

lité ,qui venoit plûtoſt de ſa

prudence que de la ſituation

oùſon eſprit ſe trouvoit.la fai-

ſoit admirer& plaindredavan-

tage . Elle eſtoit inquiete de ce

qu'elle ne recevoit point de

nouvelles du Roy ſon Epoux,

qui luyavoitdit qu'elle enau-

roit àBoulogne ,& luy avoit

mefme fait efperer qu'il s'y

pourroit rendre. Cependant le

Roy ayant ſceu que cettePrin-

ceſſe eſtoitarrivéeen France ,

ce Monarque qui a toujours

eſté l'appuy des malheureux ,

&l'aziledesopprimez , enref-

ſentitune jove proportionnée

autriſte étatoù ilſçavoitqu'el-

le ſe trouvoit.Il eſtoit fâché de
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ſa douleur ;mais il eſtoit ravy

d'en pouvoir en quelque forte

diminuer l'amertume ,& dece

que ſon malheur n'avoit pas

eſtéjuſquesàluy fairevoirfon

Fils entre les mains de ceux

quine cherchoientquefa per-

te. Ce Prince regardant cette

Princeſſe comme ſi ſa fortune

n'avoit point changé ,&qu'el-

le euſt eſtédans la plus haute

profperité, voulut la recevoir

dela mefmemaniere qu'il au-

roit fait fi elle fuſt venuë en

France avec tout l'éclat qui

doit accompagner la majeſté

Royale;& pour cet effet ilvou-

lutchoiſirunhommediſtingué

par fon rang&par ſon eſprit,

pour aller au devant d'elle ,&

qui puſt foutenir un employ

d'autantplus difficile à remplir

qu'il faut eſtrepleinement in-
1
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ſtruit de beaucoup de choſes

pour ne pointfaire de fautes,

àcauſe des difficultez qui s'y

rencontrent à chaque inſtant.

Il jetta les yeux fur Monfieur

le Marquis deBeringhen ,fon

premier Ecuyer , & dit en le

nommantpour cette éclatante

fonction , que , que M. de Be-

ringbenfon Pere avoit cuun pareil

employ , lors quela Reine d'Angle-

terre,Mere du Roy aujourd'huy

regnant, vint en France.CeMar-

quis cut ordre de Sa Majesté

d'allerfaire compliment de ſa

part àla Reine d'Angleterre ,

de luymenerſa Maiſon , &de

l'accompagner. Cette Maiſon

confiſtoit en

Trois Carroſſes du Roy,cha-

cun à huit chevaux د
fans

y comprendre celuy de

Monfieur le Premier , qui eſt
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toujours un des Caroſſes du

Roy , deux Ecuyers , huit Pa-

ges , & douze Valetsde pied.

Monfieur des .Viance Lieu-

tenantdesGardes du Corps ,

àlateſtede cinquante Gardes

avec un Exempt.

Deux Valets de chambre du

Roy& 2 Huiffiers de chambre.

Un Chapelain , & deux

Clercs deChapelle.

Vn Maiſtre d'Hoſtel ,deux

Controlleurs , & deux Gen-

tilshommes ſervans avec les

Officiers de la Bouche & du

Gobelet,& de tous ceux qu'on

appelle des ſept Offices dans

la Maiſon du Roy.

Vn Maréchal des Logis ,&

deux Fourriers . ?

Des Gardes de la Porte , &

un Exempt avec des Gardes

de la Prevoſté...
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Toutce grand équipage par-

titde Verſailles le 24.& arriva

Abbeville. le 28. Le 29.au

matin , Monfieur le Premier

ayant receu un Courrier de

M. le Duc d'Aumont , qui

luy marqua que la Reine de-

voit partir le lendemain 30.

jugea à propos de prendre la

poſte ,&de ſe rendre àBou-

logne pendant que les Equi-

pages continueroient leur

route , & s'avanceroient juf-

ques à Montreüil. Ainſi ce

Marquis preſenta dés Boulo-

gne la Lettre du Roy à la

Reine d'Angleterre , & luy

fit les complimens de Sa Ma-

jeſté. Ils convenoient à l'état

où cette Princeſſe ſe trou-

voit ,& rouloient ſur le cha-

grin que le Roy avoit de

fon malheur , & fur la joye
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qu'il reſſentoit en meſme

temps de la voir en ſeureté;

ainſi que fur des aſſurances

obligeantes de tous les ſervi-

ces que ce Monarque lay

pourroit rendre. La Reine

répondit , qu'il y avoit long-

temps qu'elle estoit accoutumée

à recevoir des bien faits du Roy ;

mais qu'ils ne luy pouvoient

eſtre plus ſenſibles& plus necef-

Saires que dans cette occasion.

Voilà le ſens de ſon com-

pliment , qui fut plus éten-

du , & prononcé d'une manie-

re noble& touchante. Mon-

ſieur le Premier luy fit auſſi

des complimens au nom de

Monſeigneur le Dauphin , &

de Madame la Dauphine, auf-

quels elle répondit avec la

meſme grace &la meſmehon-

neſteté. Il alla auſſi faire les
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complimens du Roy au Prince

deGales,& fut receu chez ce

Prince par Madame la Mar-

quiſe de Pouvis , qui luy fit

rendre tous les honneurs qui

eſtoient deus à ſon caractere,

& au Monarque dont il eſtoit

envoyé.
>

د

د

Le 30. la Reine partit de

Boulogne pour ſe rendre à

Montreüil. Elle estoit dans

un des Caroſſes de M. le Duc

d'Aumont avec ſa Dame

d'honneur & fa premiere

Femmede chambre. Le Prin-

cede Galles eſtoit dans un

autre Caroſſeavec ſaGouver-

nante , ſaNourrice , ſa Sous-

Gouvernante & ſa Remueuſe.

Mr le Premier , M.deLauſun,

un Ecuyer de la Reine , &

M.le Marquisde Montecucu-

li , rempliſſoient un troiſieme

Caroffe.
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Caroffe. Il y en avoit un qua-

triéme , dans lequel eftoient

le Confeffeur , les Aumô-

niers , & les Chapelains de la

Reine. Elle fut accompagnée

par la Nobleſſe & par la Mi-

lice du Païs. Cette Princeſſe

fut faluée en arrivant par

tout le Canon de la Place ,&

trouva les Habitans ſous les

armes ,depuis la porte de la

Ville juſqu'à ſon logis , où

tous les Officiers de Sa Ma-

jeſté l'attendoient ,Mr lePre-

mier clayfierde nouveaux

complimens , & luy preſenta

laMaiſon du Roy. Elle ré-

pondit en marquant toujours

da reconnoiffance qu'elle a

auvoit des bontez de ce Mo-

narque , & recent la Maiſon

Con qu'il luy envoyoit avec des

manieres tout-à-fait honne-

Janvier 1689.

Pr

So

arol:

K

i
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ſtesMr le Premier luy avoit

donné,la main droite à la

defcente du Caroffe , & Mr

de Laufon la gauche. Elle

foupa en particulier , & ne

patutpoint en public juſques

au lendemain matin , qu'elle

fortit pour aller à la Meſſe.

Elle continua famarche ce

jour là ,& arriva à Abbeville

le 31. Elle fut reçuë à la por-

té du Canon de la Ville par

quatre Compagnies de Bour-

geois ſous les armessil y en

avoit auffi une double haye

dans la Ville juſqu'à fon lo-

gis,devant lequel eſtoit une

Compagnie du Regiment de

Navarre. Huit Compagnies

deDragons ſuivoientlesGar-

desdu Corps qui marchoient

aprésleCaroffede cette Prin-

ceffe. Les Carroſſes avoientle
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mefmerang ,& eſtoient rem-

plis des meſmés perſonnes

que le jour precedent , à l'ex.

ception de Milord Melford ,

Secretaire d'Etat d'Ecoffe ,

quideſtoit venu trouver la

Reine à Montreüil. M. de

Lauſun & M. de Canaples

eſtoient avec M. le Premier

dans fon Caroffe. Les Bour

geois avoient refolu de fai-

re pluſieurs décharges ;

mais la Reine leur fit dire

qu'ils luy feroient plaifir de

retrancher cette ceremonic.

Elle ſejourna à Abbevillede

premier de Janvier , parce

qu'elle se trouva un peu in.

diſpoſée elle ne laiſſa pas

d'entendre la Meſſe , & de

commnunier dans l'Egliſe des

Carmelites , dont la Sœur de

Monfieurde FienbereſtSupe-

L
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rieure. Elle ne voulut point

qu'on luy fiſt de complimens

& s'excuſa meſime d'y rece-

voir celuy de Mr l'Eveſque

d'Amiens db

Cette Princeſſe coucha à

Poixle 2.decemois ,& arriva

le lendemain à Beauvais fur

les quatre heures aprés midy.

Les Bourgeois estoient ſous

les armes ,& formoient une

double haye dans tous les

lieux où elle paſſa. Mr l'E-

veſquede Beauvais en habit

d'Eglife , & accompagné des

anciens du Chapitre , la re-

ceurà la defcente de fon Ca-

roffe Le reste du Chapitre

s'eſtoit mis en haye pourl'at-

tendre dans la Salle duPa-

lais Epifcopal. Mrs du Prefi-

dial,&Mrsde Ville s'y trou

verent auffi ces derniers fi

X
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rent les preſens accoutumez:

Le 4. la Reine aprés avoir

entendu la Meſſe dans ſon

appartement où elle fut cel

lebrée par fon Confeffeur ,

vint dans la Cathedralel en

tendre une ſeconde Meffe

baſſe , qui fut neanmoins ac-

compagnée de quelques mo-

tets chantez par la Muſique

de cetteEglife. On avoit rell

folu de la haranguer , & de

lay faire les meſmes ceremo-

nies que lors qu'on receut

la Reine Mere d'Angleterre

en 1650. mais comme elle re-

fuſa ceshonneurs,elle fut ſeu-

lement receuëparMonfieurde

Bauvais qui luy preſenta de

l'eau benite à la teſte de fon

Clergé. M. le Premier luy

donnala main jufques à fon

Prie-Dicu , où elle adora la

7
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vraye/Croix qui luy fut pre-

ſentée parM. l'Eveſque. Elle

fut reconduite en marche de

Proceiſion, comme elle avoit

eſté amenée. Cette Princeffe

alla l'apréſdînée aux Fillesde

S. François ,& apprit le mê-

me jour fur les ſept heuresdu

foir des nouvelles du Roy

d'Angleterre , par le Cheva-

lier Schelton , Ecuyer du

Prince de Galles. Il faut ſça-

voir pour l'éclairciſſementde

cet article ,que le Jeudy 30.

Decemb.cette Princeſſe étant

fur le point de partir de Bou-

logne fans avoir receu aucu-.

nes nouvelles de ce Monar-

que ce qui l'inquietoit ex-

tremement; on jetta les yeux

fur le Chevalier queje viens

de vous nommer comme

ſur un homme, intelligent

د
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pour en aller apprendre juf-

qu'en Angleterredou il

n'eſtoit paffe que depuis

deux heures , & mefme de

la propre bouche duRoy, s'il

trouvoit que la choſe fuft pof-1

fible. Il allas'embarquera Of- v

tende,afin que s'ilarrivoitqu'il

fuſt pris fur mer , on ne cruſt

pas qu'ilvenoitde France Son

voyage fut heureux,& it trou-

vamoyendevoir le Roy ,&de

luy rendre une Lettre de la

Reine. Il endemandaréponſe,

& le Roy fans s'expliquer da

vantage , luy dit qu'il preno

droit ſoin de faire ſçavoir de

ſes nouvelles à la Reine. Cel

Chevalier retourna le lendéev

mainmatindanslemeſmelieu

où il avoit vû de Roy le jour

precedent ,& fur fort furpris

d'apprendre queacePrinces'ef- I

T
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toit ſauvé. Il attendit encore

quelque temps pour voir fi le

mefme malheurqui luy eſtoir

déja arrivé , ne le feroit pas

encore arreſter une ſeconde

fois , mais fitoft que la nou-

vellede cetteévasion fut con-

firmée , il trouva moyen de

s'embarquer , & vint retrou-

verlaReine àBeauvais . Il fut

arreſté à la portede l'Eveſché

où cette Princeſſe logeoit ,&

conduitàMonfieur lePremier,

quiavoitprudemment ordon-

néqu'onnelaiſfaſt entrer au-

cun Anglois hors ceux qui

eſtoient connus pour eſtre de

la fuite dela Reine. Ce quil'a-

voit obligé de donner cet or-

dre, c'eſtquedepuisquecette

Princeſſe eſtoit en France , il

eſtoit arrivé d'Angleterre un

Preſtre Anglois , qui ſçavoit
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tout ce qui s'étoit paſſé lors

que le Roy s'eſtoit échapé la

premiere fois , & qu'il avoit

eſtérepris.Onne vouloitpoint

que ce preſtreluy parlaſt; mais

il promit ſi fortement de ne

rien dire de ce qu'il ſçavoit

qu'on luy permit de la voir.

Il n'avoitaucundeſſein de re-

veler leſecret; mais la Reyne

ayant trop d'eſprit pour n'en

pas tirer tout ce qu'elle ſous

haitoit apprendre fut inge,

nieuſe ſur ce qui devoit ac-

croiſtre ſa douleur ,& enga-

gea fi bien le Preſtre à parler ,

qu'il avoua ce qu'il avoitrefo-

ludetenircaché. Monfieur le

Premier à qui le Chevalier

Schelton fut amené ſe ſouvint

de l'avoir veu à Boulogne , &

lereconnutpourceluy que la

Reyneavoit envoyé en An-

Κ
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gleterre. Ce Chevalier ne fit

point de difficulté deluy ap-

prendre lesbonnes nouvelles.

qu'il apportoit ,&M. le Pre-

mier le mena auffi toſt à la

Reyne ,Elle recent cettenou

velle avec une grandejoye ,

maisnonpas avec toute celle

qu'elle auroit ſentic fi elle

avoit ſceule Roy ſon Epoux

hors des perils que l'on doit

toûjours apprehender quand

on eft fur Mer , puis que les

tempeſtesy ſurprennent fou-

ventceux qui s'y attendent le

moins , les dangersy eſtant à

craindre , mefme pendant le

plus grand calme

La ReynepartitdeBeauvais

le s . de lanvier ,& la maniere

dont'elle parla àMonfieur l'E-

veſque, aprés l'avoirremercié,

fut admirée . Elle luy dit,,
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que ce qui luyfaisoit le plusdeplai-

fir dans la bonne reception qu'illuy

avoit faite , venoit de ce qu'elle

estoit persuadée qu'un homme qua

connoiffoit aussi bien leRoyqueluy

&dont elle recevoit tant d'hon-

neurs , estoit affenré qu'ilfuivoit

Ses intentions que comme elle

remarquoitpar lacelles de SaMa-

jesté,&lesbontez qu'il avoit pour

elle, elle en estoitvivement touchée,

&en reffentoit unveritableplaisir

CettePrinceffeobſervale vent

avant que de fortir de Beau-

vai's ,& le trouva propre pour

amenerleRoyenBretagne ou

en Normandie ,mais elle ne

laiſſa pas d'avoir beaucoup

d'inquietude , parce que ce

Prince auroit du eſtre arrivé

E avant celuy qui avoit apporté!

lanouvelledeſondépart

• Avant que de finir l'article

K.6
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deBeauvais ,jevous dirayen

core unechoſe qui s'y paſſa ,

&qui fertà confirmer la pre-

fenced'eſpritdela Reyne qui

a paru dans toutes les occa-

fions oùelle a pula faire pa-

roiftre.CettePrinceſſe s'eſtant

attachéeàregarderl'élevation,

&labeautéde l'Egliſe deBeau-

vais , elle ſe recria endonnant

des marques de fon admira-

tion Monfieur de Beauvais

qui estoitpreſentluy dit , que

cette Eglise n'estoit pas feule-

ment distinguée parla grandeur

de l'Edifice mais qu'elle l'estoit

encoredavantageparle meritedu

Clergé qui la defferdoit.CePrelat

entrameſme dans le caractere

de quelques-uns deceux qui

le compofent,&laReyne aprés

l'avoir écouté luy dit d'une

maniere auſſihonneſte que ſpi-
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rituelle, qu'elle n'estoit pointfur

priſede tout cequ'il luy disoit de

ce Clergé, puis qu'il en estoit le

Chef. Cette Princeſſe arriva

les . àBeaumont , fort fatis-

faitedeshonneursqu'elleavoit

receus par tout où elle avoit

paffé.Monfieurele premier luy

preſentaMonfieurdeBonneüil

Introducteur des Ambaffa-

deurs. Ileſtoit neceſſairequ'el-

le le connut ,parce qu'il de-

voit conduire à fon Audience

ungrand nombrede Seigneurs

&deGentils-hommes. Ellela

donna à Mõſieur d'Armagnac,

GrandEcuyerde France qui

la complimenta au nom du

Roy & de Monfeigneur le

Dauphin . Ce Prince eſtoit

venuavecune nombreuſe ſai-

tedeGentilshommes,dePages

&de Valets de pied ce qui
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marquoit la grandeur du Mo-

narque qui l'avoit envoyé ,

L'éclat de ſa Charge , & fon

illustre naiſſance. La Reine

continua de fe faire admirer

par ſes réponſes toutes ſpiri-

tuelles, & par une honneſteté

majestueuſe , s'il m'eſt permis

de parler ainfi. Elle fit voir

combien elle estoit recon-

noiſſante& fenfible aux gran-

desbontez du Roy , & marqua

aufiien termes generaux la

conſideration qu'elle avoit

pourMonfieur d'Armagnac ,&

Feſtime qu'elle faisoitdefa per-

fonne. On s'étonnera peut-

eſtrequeMonſeigneurleDau

phin n'aitenvoyéperſonnede

fapart;mais ce Prince n'ayant

point d'autreMaiſonque celle

du Roy,donttous lesOfficiers

leſervent àmeſure qu'ils for
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tent de quartier, n'envoye ja-

mais perſonne en ſon particu-

liér ny de Caroſſes meſme au

devantdes Ambaſſadeurs.

Monfieur le Marquisode

Dangeau eut enſuite audien-

ce,& fit un compliment de la

partde Madame laDauphine..

Son eſprit eſt ſi connus que

perſonne ne doutera qu'il ne

-s'en ſoit ſervy avantageuſe-

menten cette rencontre, pour

s'acquiter avec gloire de la

commiffion dont cette Prin-

ceffe l'avoit honoré.

Monfieur le Marquis de

Chaſtillon , premier Gentil-

homme de la Chambre de

Monfieur, &Monfieur le Mar-

quis de la Rongere, Chevalier

d'honneur deMadame, eurent

enfuiteaudience de la part de

- curs Alteſſes Royales , & fu-
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rent pareillement preſentez

parMonfieur de Bonneüil. Ils

remplirent cette fonction d'u-

ne maniere qui leur attira des

applaudiſſemens de tous ceux

quifurent preſens à cette au-

dience & la Reyne répondit

à leurs complimens comme à

L'ordinaire, c'eſt àdireque ſes

reponſes furent auſſi honneſtes

que fpirituelles. M. de Bon-

neuil preſenta auſſi pluſieurs.

Gentilshommes , qui estoient

pareillement venuspour faire

compliment de la part des

Princes & des Princeſſes du

Sang. Son Alteffe Royale, Ma-

demoiselle d'Orleans , avoit

envoyé ſon premier Ecuyer.

M. de Sainte -Mefme étoit

venu dela part deMedame la

Grande Ducheffe , &M. de

Saint Marcel avoit eſté en-
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voyéparMadame de Guife.

Il y avoit auſſi un Gentil-

homme dela part de Monfieur

le Princede Conty. M. d'Ar

cy ,Gentilhomme de Madame

la Princeſſede Carignan , étoith

auſi envoyé de la part de cette

Princeffe , & de celle de Ma-

dame la Princeſſe de Bade,&

de Meſdemoiselles de Soiffons &

&de CarignanoMy en avdiel.

encorede la part de Madame

la Ducheſſe de Verneuil , &

deMadame defianover. Ame

furequeMonfieur deBonneuil

preſentoit tous ces Envoyez à

la Reine, & qu'il luy diſoit de

quellepart ils estoient venus,

M. le Premier qui eſtoitder-

riere cette Princeſſe , les luy

faisoit connoiſtre par leurs

noms & par leurs qualitez. Ils

eurent tous lieu d'eſtre ſatis

faitsde la réponſe. Ellereceut
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tousleurs complimens debouts

&-quoyqu'ils roulafſent ſur le

meſme ſujet,& qu'elle euſt pu !

leur faire à tous la meſme ré-

ponſe , elle en fit neanmoins

derdifferentes , mais dansle

meſme fens. Outre tous ces

complimens , Monfieur luy en

avoit envoyé faire juſques à

Boulogne par M. leChevalier

de Liſcouët.Monfieur lePrin-

co&MeleDucluy avoiét auſſi

envoyéun Gentilhommejuf-.

qu'au mêmelieu,& Madame la

Princeffe de Conty hay avoir

envoyéfonEcuyeràAbbeville.

La nouvellede l'arrivée du

Royd'AngleterreàAmblereuſe,

ayantefté receuë àVersailles ,

Male Marquis de Beringhen

l'apprit à Beaumont par un

CourrierqueleRoyluy dépê-

cha lloy a icvune choſeàre

marquer qui fait voir la ma-

..
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niereobligeantedont S.M,fait

toutes chofes. Sur le premier

avis qu'on avoit eu à laCour ,

que ce Monarque s'eſtoit

embarqué ,ton fit tenir un

Courrier tout preſt à partir ,

pour aller porter à la Reine

la premiere nouvelle de fon!

débarquement en France auf

ſi toſt qu'on l'auroit ſceuë

On s'étonnera de voir qu'on

ſe préparaſt à la faire ſçavoir

de Versailles à cette Princeſſe,

quil eſtant moins éloignée

du lieu d'où on l'attendoit

devoit vray - ſemblablement.

la recevoir avant que la Cour

en faſt intruite , mais outre.

qu'elle cſtoit hors du chemin

de la poſte ,le Roy eſt ſi bien

fervy, qu'on peut dire queſes!

Courriers devancent meſme.

laRenommée,qui juſques icy

4

:
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arouvent fait tort aux affai-

res desSouverains,en publiant.

tropde choſes qui nedevoient

d'abord eſtre ſceuës que d'enx:

c'eſt ce qui n'arrive plus en

France: frog

La Reyne eſtoit en prieres

lors queM. le premier entra

dans ſa Chambre , pour "luy

annoncer ce qui dévoit luy

eſtre fi agrable. Elle s'apper-

ceut d'abordqu'on entroit ,&

mefme avec un peu de preci-

pitation. Cela auroit pu luy

caufer de l'inquietude ; mais

Monfieur le premier ne luy

laiſſant point le temps de s'a-

larmer , l'affeura que Sa Ma-

jeſté Britannique eſtoit en

France. Elle dit auſſi- toſt , ſans

fonger à la perte de ſes trois

Royaumes,Mon Dieu ,je suis la

plus heureuse Femme du monde.
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Onne peut rien ajoûter à la

joye qu'elle fentit. Elle parut

auſſi vive qu'elle estoitincere.

Cette Princeſſecut le mefime

jour une attaque de colique

nefretique àquoyelle est fu

jette ,&dont lesdouleurs luy

durerent plus de trois heures.

M. le Marquis de Beringhen

receut un ſecondCourrier du

Roy une heure aprés le pre

mier ,avec une Lettre de Sa

Majesté pour cette Princeffe ,

par laquelle il ſe réjouiffoit

avec elle de l'heureuſe arrivée

du Royd'Angleterre en Fran-

ce. Il receut auſſi un ordre par

le mefme Courrier , qui luy

marquoitd'aller toute la nuit

au devantde ceMonarque.Les

douleurs quela colique farfoit

fouffrir à la Reine estoient fi

violentes , que Monfieurle
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Premiernelay put rendre la

Lettre du Roy que deux heu

res aprésl'arrivéedu Courrier,

nyluy dire le détail de l'éva-

ſiondu Roy ſonEpoux ,& de

fonheureux débarquement. Il

luy dit de la part de Sa

Majesté ,lors qu'il luy remit

laLettrede ce Prince entre

les mains , qu'il auroit pû luy

écrire par le premier Courrier ;

mais qu'il avoit mieux aiméle

fairepartirfur le champ, que de

luyenvojer quelques snomens plus

tard les bonnes nouvelles qu'il

avoit à luy apprendre. Cette

Princeſſe parut toute penetrée

des manieres obligeantes de

Sa Majeſté . Toute la viede ce

Monarque eſt pleine depareil-

les actions qui le rendent auſſi

aimable qu'il eſt grand. Ce

fontde ces chofes où l'histoire
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n'entre point,& qui lediſtin

guent beaucoup da reſte des

Hommes, いい!

Monfieur le premier aprés

s'étre acquité deſa commiffion

auprésde laReine d'Angleter-

re, qu'il auroit conduite juf

qu'à S. Germain ſans les nom

-veauxordres qu'vorecentgate

fongeaplus qu'à partir la nuit

mefme pour allerau devantde

ſa Majesté Britanique. La

Reine luy dit qu'elle alloit

écrire à ce Monarque , lil

attendit ſa lettre. Elletallay

donnaune heure aprés en luy

diſant, avecunebonté,& une

honneſteré qu'il feroin diffici

le d'exprimer , Monfieursste

m'écris au Roy que pour luy parler

de vous & de tous les foins que

vousavezcu de moy dontje le prie

devousbien remercier. Illoyrens4



244 MERCVRE

:

ditgraces decettebonté avec

un profond reſpect , & prit

congé d'elle pour aller toute

lanuitaudevantduRoyd'An-

igleterre shoh setups םדו

Le 6. cette Princeffe par-

titdeBeaumont pour ſe ren.

dre à S.Germain en Laye ,

dont le Roly avait faitx meu-

bler le Chasteau pour la lo-

ger Ibb avoit d'abord fait

preparer celuy de Vincennes

mais ſa Majefté croyant l'air

de S. Germain meilleur pour

la ſanté du jeune Prince &

ce Chaſteau plus commode

pour voir la Reyne plus fou-

vent , avoit changé de def-

fein.

Le Roy partit le meſmejour

de Versailles pour aller au

devant de cette Princeffe.

Il eſtoit accompagné de

Monfei
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Monſeigneur le Dauphin , de

Monfieur, &des Princes ,&

principaux Seigneurs de la

Cour. Il s'avança juſquesau-

présde Chatou , & les Gardes

du Corps , les Gendarmes ,

les Chevaux - Legers ,& les

deux Compagnies de Mouf-

quetaires s'étendoient dans

laplainedepuisle Pont du Pec

juſqu'à ce Village. Quoy que

leurs habits ordinaires foient

aſſez riches ,& que le tout en-

ſembleproduiſeun effet fort

éclatát, chacun s'eſtoit efforeć

cejourlàde ſemettre propre

ment , & l'on peut dire que

tous les Officiers eſtoient ma

gnifiquement veſtus. Le Ca

roſſe de ſa Majesté ,&celuyoù

eſtoit laReyne d'Angleterre

ayant paru , chacundefcendit

Janvier 1689.
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duſien , dans le meſme temps,

& le Roy & cette Reyne ſe

ſaluerent. LeRoy luy preſenta

Monſeigneur le Dauphin , &

Monfieur ,&la remit enſuite

danslemeſme caroſſe,où étant

auſſi-toſt monté il ſe plaça à ſa

gauche , & Monſeigneur le

Dauphin ,& Monfieur ſe mi-

rentſur le devant. Lors qu'on

fut arrivé à Ş. Germain,leRoy

conduifit la Reyne dans l'a-

partement qui luy avoit eſté

preparé. Il demeura quelque

temps en public avec elle

&luy preſenta Monfieur le

Prince , Monfieur le Duc , &

Monfieurle Prince de Conty.

Le Roy en prenant congé de

cette Princeſſe luy dit , qu'il

alloit voirle Prince deGalles pour

apprendre s'iln'estoit pointfatigué

duvoyage. La Reine voulut l'y

১
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accompagner ,&luydit, qu'elle

avoit eſté ravie qu'il ne fust pas

en age de connoiſtreſes malheurs ;

mais qu'à present elle estoit bien

fâchée qu'il ne fustpas en état de

veconnoistre l'obligation qu'il luy

avoit. Le Roy revint enſuite à

Verſailles & laiſſa cette Prin-

ceſſe dans l'admiration de ſes

manieres toutes engageantes ,

& qui avec le brillant de la

Majesté laiſſent paroiſtte un air

tout affable qu'il ſeroit difficile

d'exprimer. Ce Monarque de

fon coſté trouva beaucoup

d'eſprit & de grandeur d'ame

dans cette Princeſſe. Elle a

l'air noble ; toute penetrée

qu'elle eſt de ſa douleur , elle

n'en paroiſt point embaraffée.

Elleſentbien ce qu'elle eſt , &

-quoyqu'elle ſoit forthonneſte,

elle ſçaitplacer ſes honneſte-

L 2
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tez felon les gens& eſt tourà

faitmaiſtreffed'elle-meſme.

Ie viens à ce qui regarde

le Roy d'Angleterre , qui

eſtoit arrivé le 4. de ce mois

à Ambleteuſe. Comme on

eſtoit en inquietudepour ce

Prince ,& quefur l'avis qu'on

avoit receu de ſa ſortie de

Rochester on l'attendoit à

chaque moment dans tous les

Ports de France , le Capitai-

ne d'une Fregate qui estoit à

Ambleteuſe , envoya ſa Cha-

loupe & fon Enſeigne pour

voir s'il

,

ne découvriroit

point quelque Baſtiment qui

puſt luy en apprendre des

nouvelles. Il rencontra Ic

Bateau dans lequel le Roy

eſtoit venu. Il eſtoit tres pe-

tit , & fervoit à un Peſcheur

de Maquereaux. On appelle

レ
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tez.

ces Baſtimens Smaques Pon-

L'Enſeigne qui estoit

dans la Chaloupe cria d'abord

pour demander des nouvelles

de Sa Majefté Britannique.

Il n'y eut que le Roy qui pa-

rut , mais il n'eſtoit pas

connu de cet Enſeigne. Tous

ceux qui estoient dans ſon

Baſtiment le trouvoient fi mal

que Sa Maieſté ſeule eſtoit

en estat de répondre, Le

Roy qui vouloitſçavoirà qui

il avoit affaire , &s'il pouvoit

ſe découvrir ſeurement ,fit

pluſieurs queſtions à l'Enfei-

gne; mais cet Enſeigne qui

n'avoit en teſte que de ſça-

voir des nouvelles de ce

Prince. continua toujours à

en demander fans répondre à

aucune des queſtions que le

Roy. lui faifoit luy -meſmes

L3
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de forte que ce Monarque.

connoiſſant l'obligeante im-

patience de cet Enſeigne , &

jugeant qu'elle partoit d'un

zele fincere pour ſes intereſts.

crut qu'il pouvoit ſe decla-

rer fans peril , & dit qu'il

estoit luy-mesmele Roy dont on

luy demandoit des nouvelles

avec tant d'empreſſement. L'En-

ſeigne fut ravi d'avoir trou-

vé ce qu'on l'envoyoit cher-

cher ,& le Roy ſe mitdansſa

Chaloupe. Voilà ce qui a fait

dire preſque dans toutes les

Relations , que le Roy d'An-

gleterre avoit trouvé une

Fregate Françoiſe en Mer

dans laquelle il s'eſtoit mis.

Comme Ambleteuſe eſt un

lieu fort peu habité , ce Prince

qui avoit eſſuyé de grandes

fatigues ; alla ſe repoſer quel-
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ques heures chez un Inge-

nieur. On apprit aprés qu'il

fut arrivé , tout ce qui s'étoit

paffé lors qu'il avoit fay de

Londres la premiere fois , &

de quelle maniere il s'eſtoit

ſauvé de Rochester. Il avoit

changé de cheveluredans cet-

tepremiere fuite ,&avoit pris

d'aſſez juſtes meſures pour

n'eſtre point découvert. Ilſe

Fendir en effet juſques au lieu

où il devoit s'embarquer , &

s'embarqua meſine ſans eftre

reconnu, mais commeSa Ma-

jeſté entend fortbien la Mer,

où Elle a commandé long

temps , Elle s'apperceut que le

Bateau ,où Elle s'eſtoit mife

n'eſtoit pas aſſez leſté , & qu'il

ne pouvoit porter ſes voiles

Cela l'obligea de retournerd

serre pour prendre du Leſt Le

L 4 .

2
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Païfans l'ayantpris , ainſi que

ceux qui l'accompagnoient ,

pourdesCatholiquesquicher-

choientàſe ſauver, s'attrou-

perent dans le deſſein de les

maltraiter. On reconnut une

perſonne deſa ſuite quin'étoit

pas aimée , & peu de temps

aprés,le Roy ayant eſté re-

connulay meſme ilfut reme-

né à Londres avec tous les

honneurs dus à ſon caractere.

Comme c'eſt un Prince d'une

grande fermeté,& qui eſtoit

fatisfait d'avoir fait ſauver la

Reyne & le jeune Prince , il

parut avec ſa tranquilité or-

dinaire ,&quoyqu'il euſt tout

àcraindre de ſes Ennemis , il

dit le lendemain qu'il n'avoit

jamaissi bienrepoſequ'ilavoitfait

pendant la nuit.

Al'égardde ſa ſortie deRochester,

ellen'a pas eſté ſi difficile qu'on ſe
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l'eſt perſuadé , puis que ceMonarque

n'y eſtoit gardé que pour les formes.

Il avoit ſa Garde ordinaire ,&celle

que lePrinced'Orange avoit envoyés

étoit dans la Ville. Ily avoit ſeule

ment deux ſentinelles des Gardes de

cePrince à la porte du logis de Sa

Majeſté; de forte qu'on euſt dit que

les Troupes du Prince d'Orange

étoient plûtoſt-làpour empeſcherque

lePeuplene retinſt le Roy s'il avoit

enviede ſe ſauver , que pour luifere

vir d'obſtacte s'il prenoit le parry de

fairencoreune fois , c'eſt cequi a fait

dire fort ſpirituellement à laReine,

en parlantde l'évaſion du Roy, Qươn

n'auroit pas cru que le Prince d'Oran

ge&elle , euffent jamaisſouhaitté une

mesme chose. On avoir demandé un

Paffeport à ce Prince pour quelques

Catholiques qui vouloient fe retirer

d'Angleterre , & il en avoit donné un

qui n'eſtoit point remply , & qui

eſtoit entre les mainsduRoy. SaMa-

jeſté avoit fait retenir le Bateau dont

jevous ay déjaparlé parun Capitai-

ne Catholique de la FlotteAngloife,

LS
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qui a auſſi paffé en France , & fortic

lanuitparuneportede derriere qu'on

negardoit point. Elle s'embarqua

avec le Duc de Bervvick, ſon Fils na-.

turel , & avec ſon premier Valet de

Chambre qui eſt attaché àſa perſon-

ne ,dés le temps que ce Monarque

n'eſtoit encore que Duc d'Yorc. On

l'appelleMr. Bill. Il eſt d'une des plus

anciennes maiſons d'Angleterre , où

ſes Anceſtres s'habituerent lors que

les Saxons vinrent pour envahir ce

Royaume. Il a l'honneur de manger

avec leRoy ,c'eſtun avantage qu'ont

enAngleterre ceux qui poffedent les

ChargesdepremiersValets deCham-

bre.Quoy que leRoi fuſt deguisé en

quelque maniere , il avoit ſes propres

cheveux ,parce qu'ayant mis une per-

ruque noire la premiere fois qu'il vou-

lut s'embarquer , il apprehenda que

s'il en mettoit encore une , celane

fiſt ſouvenir de celle qu'on lui avoit

déja veuë Alufut obligé d'attendre

deuxMaréés pour fortirde laTamife.

-CePrince s'eſtant repoſé àAmble-

touſe pendantquelques heures,voulues :

:
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entendre la Meſſe, & l'euſt entenduë

dés qu'il arriva , s'il n'euſt pas eſté

trop matin pour trouver un Preſtre

tour preſt à la dire. Il eſt aiféde con-

noître par tout ce que fait cePrince ,

qu'il apour la veritable Religion tout

le zele des anciens Anglois. On ſçait

qu'il n'y a jamais eu de Royaume plus

Catholique , qu'on l'appelloit autre-

fois leRoyaumedesAnges,&que l'a-

mour& l'ambition l'ont inis dans l'é-

tat où il ſe trouve aujourd'huy..

Monfieurle Ducd'Aumont ayant

apris l'arrivée du Roi d'Angleterre à

Ambleteufe , s'y rendit auſſi toft pen-

dant que toute la Nobleſſe& toute la

Milicedu païs,aumoinstout cequ'on

en put aſſemblerdans le peude temps

que l'on avoir, ſe preparoit à venir au

devantde ceMonarque.CeDuc trou-

vant faMajesté à la Meſſe , ne voulut

point interrompre ſadevotion ,& ne

ſe montra que lors que la Meſſe fur

achevée. Il lui fiuſon compliment, &

l'invita de venir à Boulogne , où il

lui avoit fait preparer à diſner. Ce

Prince qui avoit beaucoup d'impa-
L6
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tiencedevoir le Roi ,&de rejoindre

la Reine ,&qui vouloit meſme cou-

cherplus loin que Boulogne ,y vint

diſner. M le Comte de Maulevrier

qui eftoitàCalais s'y rendit,ainſi que

Meſſieurs de Crequy &de Moncau-

rel,& de qu'il yavoit alors aux envi-

ronsdeNobleſſe plus diftinguée.Plu-

fieurs curent l'honneur de manger

avecce Prince , & pendant le repas

qui fut grand , propre , & bien en-

tendu ,on donna beaucoup de loüan-

ges à la magnificence de Me leDuc

d'Aumont. Elle avoit paru toûjours

égalependant les huit jours de ſéjour

que laReineavoiofair àBoulogne. Le

Roy en partit l'apreſdinée dansune

chaiſe roulante que ceDucluydonna,

& vint coucher à Abbeville d'où il

partit le lendemain de fort bonne

heure , pourvenir à Amiens. Mon-

fieur Dipitti , Lieutenant de Roy ,

avoit fait mettredés le grand matin

les Bourgeois ſous les armes. U sy

trouva plus de quinze mille hommes.

Les quatre Compagnies privilegiées

oudes Chevaliers fortirent ,& fe
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mirent en batai le hors de laVille.

Elles furent precedées parquelques

autres de Cavalerie qui estoient alors

dans la Place.La Bourgeoisie eſtoit en

hayedepuis la porte du Faux-bourg

faint Pierrejuſqu'au Palais Epifcopal .

Mr Dipitti alla une lieuë au devant

du Roy , accompagné de pluſieurs

Officiers , de M Chauvelin , Inten-

dant de la Province , & de quantité

deNobleſſe avec beaucoupde Jeuneſ

ſeàcheval. Il y avoit auſſi une infini-

téde peuple à pied,de forte que ce

Prince fut furpris de l'empreſſement

où l'on eſtoit de le voir. H fut falué

partout le canon de la Citadelle ,&

complimenté à la porte parle premier

Echevin à la teſte da Corps de Ville

enhabitde ceremonie. Il traverſa.en-

fuite une partie de la Ville pour fe

rendre à l'Eveſché , & il entendit re

rentir tous les lieux paroù il paſſades

acclamations des Peuples& des bene

dictions qu'ils lui donnerent. Mon-

heurl'Abbé deBrou , nommé à l'E .

veſché d'Amiens ſe trouvaà ladef-

cente de fa chaiſe. Voici le ſens du
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complimentqu'il fit à ce Prince.Hdit

Que lesvisages&les acclamations pis.

bliques parloient affezpour exprimerla

joye que l'on reffentoit de joüir de fon

augustepresenceſansymeflerundiscours

qui nepouvoit estre que froid à l'égard

dusujet ,& qu'il ne pourroitfaireſans

laiſſer échaper dessoupirs.
Le Roi touchéde la tendreffe des

peuples répondit à ce compliment

d'unemaniere qui fit voir qu'il y étoit

ſenſible. Il entra enſuitedans l'Ever-

ché , où il trouvale Preſidial, les Tre-

føriers de France& les Eleus qui eu-

rent l'honneur de le ſaluer. Le cou-

vert eſtoitdreſfé dans la troifiéme Sal--

le. Il n'y en avoit qu'un ; mais

ce Prince ſouhaita que l'on enmiſt

pluſieurs autres. Il eſtoit preſt de ſe

mettre à table, lors que Madame l'In-

tendante arriva. Il lui fit de tres gran-

des honnêtetez lui donna beaucoup

de loüanges ,& ſouhaita que les per-

ſonnes de distinction qui ſe trouve-

rent là , euffent l'honneur de manger

avec luy. Ainſi outre ſon Fils naturel ,

&M Bill , il fit mettre à TableM.
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d'Amiens , Mr l'Intendant , Mule

Lieutenant deRoi ,Mole Marquis de :

Boulinvilliers , & MrDeſcertaux. Ce

repas fut magnifique ,& le Roi enfit..

compliment àM l'Evefque. Un mo-

ment aprés qu'il fut hors de table ,il

trouva Meſſieurs de Ville dans une

des Salles de l'Eveſché. Ilbleurdir ,

Qu'il estoit extremement ſatisfait de la

reception qu'ils luy avoient faile ,qu'il

leur en estoit obligé , qu'il enparleroit

au Roy , & que lajove , & l'empreſſe-

ment que tous les Habitansde la Ville

avoient temoignéà son arrivée , estoit

une, marque de leur fidelité pour leur

Prince; puis qu'ils montroient tantde

zele pour ceux qu'ils sçavoient qu'il

eftimoit... Il pafla enſuite au travers

d'unedouble haye de milice qui estoit

encore ſous les armes , accompagné

des Officiers dela Place qui le con-

duifirenthors de la Ville, où il trouva

denouveau lesChevaliers en bataille,..

& Ja Marefchauffée qui l'avoit tous

jours precedé.

Monfieur Chauvelin receut leRoy

d'Angleterre àBreteüil,où il luy avoit
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fait préparer unmagnifique apparte-

quent,&ungrand fouper. M'leMar-

quis de Beringhen ,qui n'avoit oſé al-

ler plus loinde crainte de le manquer,

parce qu'il y a deux chemins , luy fit

complimentencelieu-làde lapart du

Roy , & lui marqua en luy rendant la

Lettredeſa Majesté , la joye qu'Elle

reffentoit de ce qu'il eſtoit fi heureu-

ſemét arrivé en France, aprés tous les

perils qu'ils avoit courus. Il l'affura

de l'impatience où ce Prince étoitde

le voit&de l'embraſſer , & luy dit ,

que s'il avoit efteaſſuré de la route qu'il

devoit tenir , du jourdefondepart ,&

deceluy defon arrivée ,il auroit envoyé

fa Maiſon audevant de luy, & qu'ily

féroit venu luy-meſme , comme il avoir

estéan devant de la Reine ; mais que

dans cette incertitude iln'avoit enque

Le temps de luy ordonner de partir en

pofte. CeMonarque répondit , Qu'il
me douvoit aucunement de la bonne vo-

lonté& de l'amitié du Roy , dont il

avoiten tant deſenſibles marques,&

qu'il eſperoit en remercierdans peu Sa

Majesté,&luy temoigner luy-mefine
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Sa rerannoiſſance. Il chargeaMonfieur

le Premier de faire ſçavoirtout cela

auRoy par le Courrier qu'il alloit lui

dépeſcher, ſuivant l'ordre que luy en

avoit donné Sa Majeſté en l'envoyant

vers ce Prince.

Monfieur le Comte de Chaſtillon

&Mele Marquis de la Rongere , vin

rent juſques à Breteüilde la part de

leurs Alteffes Royalles Monfieur &

Madame , faire leurs complimens au

Royd'Angleterre. Monfieur le Prince

yenvoya auffi Mr de Vervillon.

2

Le Roi d'Angleterre diſna àCreil

le lendemain. Ce repas fut appreſté

par lesOfficiers de Mele Premier,& fe

irouva d'un ſi bon goût , qu'ils en re

ceurent des loüanges de ce Prince. 11

montaàClermontdans le Caroffe du

Roi queMr lePremier avoit au voya

ge enallant andevant de laReine,&

qu'on y avoit fait venir de Beauvais

toute la nuit. Mrle Premier&Mr le

DucdeBetvick entrerent dans ceCa-

toffe avec SaMajesté , qui alla ainſi

juſqu'à S. Germain en Laye, avec des

attelages du Roi qu'on avoit mis en
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relais. Tout ſaint Denis étoit rempli

du peuple de Paris , qui marqua fa

joie par ſes acclamations lors qu'il vit

arriver Sa Majesté Britannique,ce qui

acheva de faire connoitre qu'il n'y a

point de Peuple au monde ſi fidelle

& li zelé que celui de France , niqui

ſe plaiſe davantage àentrer dans tous

les ſentimens de ſon Roi. Tout fe

trouva rempli de peuple , de Carofles

pleinsdeperſonnes de qualité ;& de

Cavaliers depuis Paris juſqu'àfaint

Denis, & ce Prince n'entendit que

des acclamations ,&ne vit que de la

joyefur tous les vifages. Sa Majesté

receut ce Monarque au milieu de la

Salle desGardesde ſaint Germain. La

joiequ'ils eurentde ſe voirparutdans

leurs embraſfades , qui furent reite-

rées plufieurs fois. Leurs complimens

eſtant finis , leRoi mena Sa Majefté

Britannique dans la chambre de la

Reine fon Eſpouſe , qui eſtoit au lit,

& aprés y avoir demeuré quelque

temps , & l'avoir auſſi menéchez le

Prince deGalles , il s'en retourna à:

Verſailles..
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Le 8. le Roy d'Angleterre vint l'a

préſdinéeà Verſailles rendre viſite à

SaMajesté , ayant dans ſon Caroffe

Monfieur le Duc de Bervick , Mon-

fieur le premier , & Monfieurde Lau.

fun. Le Roy lerecent àla porte de

la Salle des Gardes ;& le conduifit

dans ſon petit Salon , puis dans ſon

Cabinet , où ils demeurerent ſeuls

pendant plus d'une heure& demie.

Sa Majesté le conduiſit enſuite par

lagrandeGalerie à l'appartementde

Madame la Dauphine ,quil'attendoit

dans ſa chambre avecun fort grand

nombre de Dames. Cette Princeffe

eſtant avertie qu'il venoit par laGa

lerie , s'approcha environàtrois pas

de la porte. Le Royd'Angleterre en--

tra , accompagné du Roy , de Mon-

ſeigneur le Dauphin,& d'une tres

grande quantité de Seigneurs dela

Cour. Il baifa Madamela Dauphine:

des deux coſtez ,& enſuite Madame

qui s'y trouva. Il baiſa aprés Monſei--

gneur le Ducde bourgogne, Monſei

gneur le Duc d'Anjou,&Monſeigneur

leDuc deBerry qui accompagnoient
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rous troisMadamela Dauphine. On

ne fut point affis .Madame la Dauphi-

ne eſtoit du Coſtéde la Balustrade , &

leRoydonnant toujours ladroite au

Royd'Angleterre ,eſtoit avec Mon-

ſeigneur du coſté des feneftres. La

converſation dura un quart d'heure.

Ce Monarque prit congépour aller

chez Monseigneur , qui un moment

auparavant eſtoit fortyde chez Ma-

damelaDauphine ,pour l'aller atten-

die dans fon Appartement. Le Roy

accompagna ce Monarque en fortant

juſqu'auhaut du grand degré. Mon-

feigneurile recentà la portede la Salle

defes Gardes ,& le Roy fit tomberla

converfation fur laCampagne de ce

jeunePrince,àqui ilJóna les loüanges

qui luyfont duës;mais il luydit enfui-

te,Qu'ils'estoit trop exposé,&qu'à l'a-

venir il devoit se ménagerdavantage.

Monseigneur luy répondit , avec

beaucoup deprefenced'eſprit , Qu'e-

ftant Ducd'Yoro il ne s'estoit pas moins

exposélors qu'il combattoit dans les

Troupesde France. LeRoysrepliqua

Qu'il n'estoit alors qu'un malheureux
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Avanturier,mais que comme il seroit

preſentement le plus ancien Lieutenant

General s'il avoit continue, il croyoit

queleRoyleferoit Maréchal de Fran-

cr. Monſeigneur le reconduifit juſ-

qu'au meſine lieu où il avoit eſté le

recevoir. Il alla enfuite chez Mon-

ſieur : qui eſtant veritablement indif-

poſégardoit le lit ce jour- là. Comme

il eſtoit allez naturel de parler du

Prince d'Orange , ce qu'on en dit fit

tourner la converſation ſur la Bataille

de Caffel , & Monfieur fut loüé d'a-

voirbattu unPrince fi fier ,& qui ne

manquoitny de hardieffe nydecoura-

ge. Ce Prince répondit là-deſſus ,

Qu'ilvoudroit qu'unesemblable occafion

Se presenta encore,& qu'il exposeroit

volontierssa viepour leſervice du Roy

d'Angleterre. Ce Monarque alla aprés

cela rendre viſite à Madame & s'en

retourna à Saint Germain. Monfieur

lePremier l'y accompagna , & luy dit

le ſoir enprenant congé de luy , que

la Maiſon duRoy qu'il avoit menée

au devant de la Reine , avoit ordre de

demeurer auprés de leurs Majeſteż

pourles ſervir.
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Le 9. Monseigneur leDauphin fe

rendità Saint Germain, & viſita leurs

MajeſtezBritaniques.

Le 10. Madame& Mademoiselley

allerent auſſi ;& le 11. les Princeſſes

du Sang.

Le 13. amidyMonfieur les vifita pa-

reillement , & fſur les deux heures les

Princes du Sang firent les mêmesviſi-

tes.Le meſime jour ſur les 4.heures du

foir,la Reine d'Angleterre vint àVer-

failles. LeRoy ,Monseigneur leDau-

phin&Monfieur la receutentau haut

du grand Escalier. Elle parut ſe de-

fendre de prendre la droite de ſa

Majeſté. On luy avoit preparé un

fauteüil qui eſtoit à droite de celuy du

Roy,& elle s'y mit. La converſation

duraun quart d'heure ,& l'eſprit de

cette Princeſſe ſe montra auſſi brillant

qu'il avoit déjafait. Le Roy luy dir

Qu'ilétoitsurpris del'entědreſi biepar-

lerFrançois,&de cequ'onne luy remar-

guoit aucun accent étranger.Elle répon-

ditQu'elle s'estoit toujoursfenti de l'in-

clinationpour la France,&que c'estoit

de làque venoit lafacilitéqu'elle avoit
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enëà aprendre le François.Leur conver-

fationétant finie , le Roy la condui-

fit chez Madamela Dauphine qui l'at-

tendoitdans ſaChambre avec un tres-

grand nombrede Dames, qui estoient

fortparées.Quand cette Princeſſe fut

avertie que la Reinevenoit par la Ga-

lerie,elle s'avança juſque dans la por-
re . La Reine la baiſa d'un coſté ,&

Madame la Dauphine luydonnant la

droite, la mena dans ſon grand Cabi-

net. On y avoit preparé fix fauteüils ,

ſçavoir pour la Reine , Madame la

Dauphine , les trois jeunes Princes&

Madame. Celuy de la Reine eſtoit au

milicu de la chambre ,& les autres

eſtoient tournez un peu du coſté

du fauteüilde cette Princeffe. Toutes

les Duchelles furentaſſiſſes. Madame

la Ducheſſe de Povvis , gouvernante

du Prince de Galles , & Madame la

ComteſſedeMontecuculi,unedes Da-

mes d'honneur de laReine , comme

eſtoienticy les Damesdu Palais , puis

qu'elles ſont pluſieurs&qu'elles ſer-

vent par ſemaine, eurent des tabou-

rets. Ons'étonnera que jedonne icy
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le nom de Ducheſſe à Madame de

Povvis aprés l'avoir appellée pluſieurs

foisMarquiſe ; laraisonde ce chan-

gement eſt que leRoy d'Angleterre

depuis ſon arrivée à ſaint Germain a

recompensé le zele de,Monfieur de

Povvisſon mary enle faiſantDuc. La

converſation dura une demy-heure.

On fe leva , &Madame la Dauphine

conduifit laReinejuſqu'à la porte de

fon cabinet. Cette Princeffe alla en-

fuire chez Monſeigneur qui la receut

àla porte de laSalle de ſes Gardes ,

&la reconduifit juſqu'au meſmeen.

droit. Elle alla aprés chez Monfieur

&chezMadame quiluy firent tous les

honneursdusàune Reine. On racon.

te mille choſes de l'esprit de cette

Princeffe. On a admiré toutes ſes

reparties ; mais elles font en trop

grand nombre pour pouvoir eſtre ra-

portées icy. Ellea trouvélesmanieres

duRoyandeſſusdetoutes les expref

fions,& a eſté touchéede labontéde

fes Peuples.LesTroupesde laMaifon

de S.M. lui ontpart d'une tres gran-

debeauté ,&ellea dir Qu'elle les esti

moit
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moit encore davantage , parce qu'elle

estoit persuadée de leur zele&de leur

fidelité.

Cet article m'a mené ſi loin ,qu'il

neme reſte plusde temps nydeplace ,

pourvous donner une ſuitedes Affai

res d'Angleterre , queje devois con-

tinueren lesreprenant où je les laiſſay

le dernier mois ,& en les traitant de

la maniere que j'ay fait dans mes

trois Lettres qui ont pour titre ,Af

faires du Temps. Comme vous fou-

haitez avoir dans un ſeulCorps tout

ce qui regarde l'hiſtoire du Prince

d'Orange , afin de la trouver de ſuite,

ſans eſtre obligée de la chercher en

divers endroits ,je vous envoyeray le

moisprochain unequatriéme Lettre

fur ce ſujet. Je puis vousdire d'avance

qu'elle ſera rempliedepieces origina-

les,&ne ſerapasmoins curieuſequeles

trois premieres qui ont eſté aſſez,heu-

reuſes,pour meriter l'eſtime de ceux

qui ont le plus de connoiſſancedes

mouvemens qui agitent aujourd'huy

toutel'Europe.

Il y a des temps&des raiſons pour

toutes chofes ,&elles ſont ſouvent

M
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blâmées ou eſtimées , ſuivant qu'on a

égard à l'un & à l'autre dans ce que

l'on fait , & qu'on ſe ſert de tout ce

qui en peut faire valoir l'execution.

Tout cela ſe rencontre dans laTrage-

die d'Efter , qui a eſté repreſentéede-

puis peu de jours àS. Cir. On voit

dans cette Maiſon trois censjeunes

Filles , routes de qualité ; il faut que

lajeuneſſe ſe divertiſſe ;& particulie-

rement quand elle n'a pas renoncé au

monde , comme la plupartde ces jeu-

nes Demoïſeilles . Ceux qui en font

entierement retirez, dont l'âge eſt fort

avancé ,& qui font meſimeprofeſſion

demenerune vie toute ſainte, ontdes

heures pour leur recreation. Ilne fuf-

fiſoitpasd'endonner à cette jeunelle

toute vive,les perſonnes meures en

fontunbonuſage. La jeuneſſe ,& fur

tout quandelle eſt en ſi grand nombre

les employe,àdes choſes differentes ;

mais quand le nombreeſt ſi grand , il

eſt mal-aiſé que tantde perſonnes s'en

fervent toujours également bien. Il y

a de la prudence ,&de l'eſprit à trou-

ver une choſe generale,qui les occupe

toutes ,& long-temps& particuliere
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ment dans un Carnaval , parce que

l'uſage ayant autoriſé les plaiſirs dans

cetteſaiſon , onn'en peut refuſerà la

jeunelle. C'eſt cequi a obligé l'illuſtre

Perſonne àqui toute la Nobleſſe de

France ade ſi grandes obligations du

foinqu'elleprendde l'éducation &de

lafortunedetantdejeunesperſonnes,

defaire faire uneTragedie pour eftre

repreſentée à S. Cir pendant le Car-

naval, par une partiede cettejeuneſſe.

Celas'eſtfaitdepuis pluſieurs fiecles,&

ſe fait encore dans des Convents tres-

auſteres , où les Penfionnaires repre-

ſententdes Tragedies ſaintes . Quoy

queces Piecesne ſoient repreſentées

que peu de fois , & qu'elles durent

peud'heures , on s'occupe àen parler

pendantpluſieurs mois , on ſe divertit

aux repetitions , on s'attache à la re-

preſentation , & quand on eft ainfi

tout remply d'une choſe ſainte &

moralequi inſtruit en divertiſſant ,&

qui entre dans l'eſprit parce qu'on s'y

plaiſt , on ne l'a point occupé par

d'autres choſes, qui nonſeulemet pour-

roientn'eftre d'aucune utilité , mais

auſquellesmefine il ſeroit mieuxde ne

M 2
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le point appliquer. Le ſujetde laTra-

gedie qu'on vient derepreſenter à S.

Cir , eft Efther ,& elle a eſté faite par

MonfieurRacine. On peut juger par

la ſainteté du ſujet,des effets qu'il

pent produiredans les cœurs ,& de

labeauté de la Piece par le nomdeſſon

Auteur. Auſſi leRoyqui l'a honorée

pluſieurs foisde ſa prefence , y a-t-il

pris tout le plaifirqu'il a toujours ref-

fenty en voyant les Ouvrages de

MonfieurRacine. Ily ades Chœurs

dans cette Piece de vingt - qua-

tre Fillesde S. Cir , faits par Mon-

fieurMoreau ,qui ſontd'une grande

beauté,&fortutiles àcelles qui pren-

nent le party de la Religion , puis

qu'elles apprennent par là à chanter ,

cequieſt tres-neceſſairedans les Con

vents.

Commeenvous parlant danscette
Lettre de la derniere action de Mr de

Feuquieres,jevous enay ditdeschofes

dontonme fait connoiſtre lafauſſeté ,

je vais vous appprendrede quelle ma-

niereelle s'eſt paſſée.LesAllemans qui

avoient quelque François entre leurs

mains , ayantſurprisdes malades dans
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unpoſte abandonné, eurent la eruauté

de couper la reſte aux uns , &d'écor-

cher les autres. Monfieurde Feuquie-

res indigné de cette Barbarie , alla

àNeubourg, où eſtoient les deux cens

Dragons qui l'avoientexercée. Il n'en

eſtoit qu'à deux lieuës ,& eſtant par-

tyà neufheuresdu ſoir pour s'y ren-

dre , il fit rompre les portes avecdes

haches,&autres inftrumens.Les deux

cens Dragons parurent avec leur

Commandant àleur teſte.Monfieur de

Feuquieres écarta avec ſa canne un

piſtolet quele Commandant tira fur

lay ,MonfieurdePauſay , ancien Ca-

pitaine de ſon Regiment tira à ſon

tourunpiſtolet ,&le tua. Onfit en-

fuitemain-baſſe ſur tous lesDragons

dontilneſeſauva que ſept,Monfieur

deFeuquieres fit quartier à deuxqui le

demanderent à genoux ,& donna le

cheval du Commandant à Monfieur

dePouſſayqui ſeſignala en cette occa-

fion. Je ſuis ,Madame , voſtre ,&c.

1

FIN.
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